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CONFIANCE 


(Par Ch. LE FRAPER) 


_ L'année est donc aujourd’hui définitivement bou- 

clée. On a subi, au cours de ces douze mois qui ont 
passé avec une extrême rapidité, pas mal d'alertes et 
mille avatars, mais il faut avouer que nous commen- 
cons à sentir le terrain se consolider sous nos pieds. 
L'écran est de plus en plus populaire. Toutes les sal- 
les de spectacle cinématographique, aussi bien à Paris 
qu en province, regorgent d'une clientèle chaque jour 
plus nombreuse et plus sympathique. La production 
française manifeste brillamment son existence. Elle 
nous a donné, ces temps derniers, une suite de films 
absolument remarquables entre lesquels il faut citer : 
Barrabas, Le Château du Silence, La Cigarette, La 
| Rançon de l’'Honneur, Popaul et Virginie, La Su- 
prême Epopée, La Sultane de l'Amour, Le Fils de 


At 


la Nuit, L'Efffovable Doute, Travail, Le Sang des. 


Immortelles, L’ Ami Fritz, L'Appel du Sang, Mar- 
the, et combien d’autres encore qui sont dignes de 
notre génie national. 

La crise, la fameuse crise de la location, provoquée 
par la hausse du change est en voie, elle aussi, de 
s atténuer. Nous entrons en 1920 sans trop d’inquié- 
tudes, persuadés que nous allons trouver, grâce aux 
efforts intelligents de nos collègues, la solution défi- 
nitive. 

À Il est certain que la production hâtive des premiers 
Jours a engendré beaucoup de médiocrités. Les direc- 
teurs n'ont pas toujours eu la facilité de composer 


des programmes sensationnels. Mais le public inlas- 
sablement indulgent est venu quand même, manifes- 
tant ainsi son inébranlable confiance. Or, cette con- 
fiance est la base de notre industrie. Tant qu’elle res- 
tera vivace, il n’y aura rien à craindre de l'avenir. 
Soyons donc, tous tant que nous sommes, un peu 
plus optimistes. Nous avons en France tous les élé- 
ments de la réussite et le ressort qu'il faut pour les 


‘employer. Que la crise du change ne nous trouble 


pas outre mesure. C’est elle qui a provoqué la réac- 
tion salutaire. En rendant nos transactions d'outre-mer 
onéreuses, elle nous a contraints à essayer de nous 
suffire. Elle à provoqué un beau mouvement d’ému- 
lation chez nous, et nous voyons aujourd'hui de nom- 
breuses sociétés d'édition s'organiser, des théâtres de 
prise de vues s'édifier avec les derniers perfectionne- 
ments, des auteurs réputés venir au Ciné, et les acteurs 
les plus célèbres. Tout ceci, de manière à intensifier 
la production nationale et à la mettre à même de con- 
trebalancer avec succès l'influence de la production 
américaine qui a tenu l'écran pendant les lourdes an- 
nées de la guerre. 

Et c'est de cette noble émulation que jaillra la 
prospérité de l’ère nouvelle qui s’ouvre aujourd'hui. 

Ah! je sais bien que dans cette montée à l'assaut 
de la réussite il y aura un peu de casse. Mais la vague 
qui se forme aujourd'hui, de toutes les énergies gal- 
vanisées, de toutes les volontés, de toutes les intel- 
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ligences, de tous les talents, n’est pas une vague de 
mort, au contraire. Son bruissement réveillera les 
endormis d'hier, donnera du cran aux découragés, 
aux défaitistes, aux reculards, nous débarrassera de 
cette triste maladie du sommeil qui nous engourdissait 
au sortir de la terrible tourmente; nous rendra enfin 
cette claire énergie française qui nous permet de mar- 
cher toujours à l'avant-garde du progrès. 

Et bientôt il ne sera plus question de cette perfide 
perte de vitesse que Je signalais l’autre jour. Le bel 
avion français du cinéma semble monter aujourd’hui 
à plein gaz vers les régions élevées où s'inscrit en let- 
tres d'or le mot fatidique : Résurrection! 


CHARLES LE FRAPER. 


UN ADMIRABLE FILM 
Prototype du Film d'Art Français 


Depuis longtemps déjà, le public français manifeste 
quelque impatience au spectacle de films dont la fable inin- 
telligible ou absurde fatigue ou décourage l'attention, exas- 
père l'intellect. Des films ont été sifflés avec une spontanéité 
unanime dans plusieurs de nos grandes salles parisiennes. 
Il y a là un avertissement salutaire aux exploitants trop sen- 
sibles aux appâts frelatés d’une camelote simili-boche. 

L'industrie française a créé le Cinéma. Il appartient au 
génie français de créer le film d’art capable de frapper notre 
imagination, d’émouvoir notre cœur, d’inspirer notre puis- 
sance d’idéal et de rêve. Le grand public, fatigué de toutes 
les sottises que débitent les mercantis du film et de l'écran, 
attend le film vraiment français, évocateur d’art et de beauté, 
messager d’une ère nouvelle. Le Sang des ]mmortelles, l’œu- 
 vre admirable réalisée par MM. Legrand et Liabel, s’an- 
nonce comme devant être véritablement le prototype de cet 
art supérieur. Devant la toile immobile et vivante de l'écran, 
le public éprouvera les mêmes émotions profondes que devant 
le spectacle des chefs-d'œuvre classiques du théâtre: Œdipe 
Roi et Athalie. Dans ce film moderne comme dans la tra- 
gédie de Sophocle, comme dans la tragédie de Racine, passe 
un même souffle mystique: lutte éternelle de l’homme contre 
la fatalité où tour à tour le Dieu des Hindous, des Grecs, 
et le Dieu des Juifs sont les acteurs invisibles et tout-puis- 
sants. | 

Nos grands philosophes modernes nous démontrent, par 
les enseignements de l’histoire, la puissance de l’hérédité, de 
la tradition; ce sont les morts qui réelllement vivent et agis- 
sent en nous. Et leur théorie rejoint l’antique doctrine hindoue 
de la métempsychose d’après laquelle l’âme de l’homme 
immortelle peut, à travers les siècles et les générations, revivre 
une vie nouvelle dans un corps nouveau. En vérité,.c’est bien 
ia même doctrine de la pérennité des sentiments profonds de 
la race à travers les formes éphémères des individus: qu'il y 
ait survie ou hérédité,.le « vieil homme » est éternel. 


Une des formes les plus poignantes de la lutte de l’homme 
contre la fatalité est précisément la lutte de l’homme contre 
les instincts héréditaires qui l’inspirent et peuvent heurter des 
instincts nouveaux; c'est là le sujet du Sang des Immor- 
telles. Sur l’écran nous apparaîtra, par intervalles, l’image 
immobile et mystique du Dieu des Hindous, créateur des 
métempsychoses, qui évoque en nous la, toute-puissance des 
morts dont les âmes et les passions éternelles commandent 
aux vivants, douloureux fantômes. Sans doute, ce drame 
magnifique développera sur l’écran les admirables splendeurs 
d'une mise en scène somptueuse, d’une interprétation saisis- 
sante où de merveilleux artistes ont donné tout leur talent et 
tout leur cœur, mais encore et surtout, 1l vivra dans l’âme 
émue du spectateur par la grandeur tragique de l’idée qui 
l'inspire, par le souffle mystique qui l'anime, par le frisson 
sacré que donne une pure vision d’art et de beauté. 

Les foules sont toujours séduites par l’art qui les émeut: 
Le Sang des Immortelles fera vibrex les foules. Quel plus écla- 
tant éloge, quel gage plus certain d’un succès triomphal! !... 

Le nouveau film que va éditer la grande firme des 
Champs-Elysées « Film-Etoile », marquera une date dans 
la renaissance du film français. 


RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 


(27e Liste) 
HAUTE-GARONNE 
BAGNERES-DE-LUCHON. —— 853 kil. de Paris, 
3.415 habitants. Electricité. — Il existe trois établissements 


cinématographiques: le Ciné-Napoléon, Directeur M. Laf- 
fitte, le Ciné-Arnative, Directeur M. Senat et le Ciné de 
l'Avenir, Directeur M. Bougier. Ces trois cinémas sont suf- 
fisants. 

CARAMAN. — 809 kil. de Paris, 1.727 habitants. 
— Il existe un établissement cinématographique, Directeur 
M. Pujol. ( 

CARBONNE. — 755 kil. de Paris, 2.374 habitants. 
— II existe un Cinéma, Directeur M. Tapie, limonadier au 
Fousseret. C’est suffisant. 


CAZERES. — 769 kil. de Paris, 2.688 habitants. 
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L’Effort humaïn. . Le 16 Janvier 


DEUXIÈME CHAPITRE 


L’Apostolat . . . . Le 23 Janvier 


TROISIÈME CHAPITRE 


La Lutte . . . . . Le 30 Janvier 


QUATRIÈME CHAPITRE 


L'Hymneau Travail. Le G Février 


CINQUIÈME CHAPITRE 


Justice. . . . . . . Le 12 Février 


SIXIÈME CHAPITRE 
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Electricité. — Il existe un Cinéma. Un deuxième établis- 
sement serait superflu. 

COLOMIERS. — 730 kil. de Paris, 1.829 habitants. 
— Îl n'existe pas de Cinéma. A étudier sur place. 

LE FOUSSERET. — 33 kil. de Muret, 1.748 habi- 
tants. — Il existe un Cinéma, Directeur M. Tapie: c’est 
largement suffisant pour l'importance de la localité. 

FRONTON. — 28 kil. de Toulouse, 1.896 habitants. 
—- Il n'existe pas de Cinéma permanent. Pendant la saison 
d'hiver, un opérateur vient donner quelques représentations 
dans une salle appartenant à M. Saumalé. Un établissement 
à poste fixe ne pourrait pas faire des affaires suffisantes.” 

GRENADE-SUR-GARONNE. - 719 kil de 
Paris, 3.302 habitants. Electricité. — Il existe un établis- 
sement cinématographique: le Cinéma-Théâtre des Familles, 
Directeur M. J. Fauché. Un seul Cinéma suffit. 

L'ISLE-EN-DODON. — 796 kil. de Paris, 2.256 
habitants. Electricité. — Il existe un Cinéma, Directeurs 
MM. Laporte et Sabatier. Un autre établissement ne pour- 
rait faire ses frais. 

MONTESQUIEU-VOLVESTRE. —— 33 .kil de 
Muret, 3.023 habitants. Electricité — Les Variétés-Ci- 
.néma de Cazères-sur-Garonne donnent une représentation 
chaque semaine dans une salle appartenant à M. Debrat. 

MONTREJEAU. — 817 kil. de Paris, 2.632 habi- 
tants. Electricité. — Il existe un établissement cinématogra- 
phique: la Salle des Variétés, Directeur M. Sandrap. Ce 
Cinéma est situé à une extrémité de la ville. Il est fort pro- 
bable qu’un établissement confortable, bien agencé et situé 
au centre de la ville aurait de grandes chances de réussite. 

SAINT-GAUDENS. — 804 kil. de Paris, 7.127 ha- 
bitants. — Il existe deux établissements cinématographiques 
dirigés l’un par M. Laforgue, l’autre par M: Fourment. Ces 
deux cinémas semblent ‘suffisants. 

TOULOUSE. — 713 kil. de Paris, 149.576 habi- 
tants. Gaz, électricité. — Il existe dix établissements ciné- 
matographiques : 

Cinéma-Lafayette, place Wilson, 3. 

Cinéma-Apollo, boulevard de Strasbourg, 6. 

Cosmograph, rue Montardy. 

Cinéma-Pathé, rue Lapeyrouse. 

Cinéma Saint-Cyprien, avenue de la Patte-d'Oie, 7. 

Cinéma-Familia, Grande rue Saint-Michel, 75. 

Cinéma « A l’Habitude », Boulingrin, 8. 


Téléphone : 


ENMULIETI 


106, Rue Richelieu, PARIS 


LOUVRE 47-45 
. Adresse télégr. : ERMOFILMS-PARIS 


Ciméma Arnaud-Bernard, avenue de Paris, 3. 

Cinéma-Royal, rue de la Poste, 8. 

Cinéma du Capitole, place du Capitole, 1. 

VILLEFRANCHE-DE-LAURAGAIS. — 746 kil. 
de Paris, 2.176 habitants. Electricité. — Il n'existe pas 
de Cinéma. Les établissements de passage font des recettes 
intéressantes. Essai à tenter. 

VILLEMUR. — 687 kil. de Paris, 3.255 habitants. 
Electricité. — Il n'existe pas d'établissement cinématogra- 
phique. Des cinémas ambulants donnent de temps en temps 
des séances dans la Halle aux Grains. On pourrait étudier 
l'installation d’un établissement à poste fixe. 


Nous nous empressons de communiquer à nos lecteurs le 
renseignement suivant qui nous a été envoyé tardivement par 
notre correspondant : 

AUDE 

MONTREAL. — 790 kil. de Paris, 2.381 habitants. 
Il n’existe pas de Cinéma à poste fixe. Des représentations 
sont données régulièrement par des établissements ambulants 
dans la salle de bal du Café Couronne. On pourrait étudier 
l'installation d’un Cinéma permanent. 


LE DÉNICHEUR. 
(A suivre.) 


Toute demande de renseignements doit être accompagnée 
d’un timbre pour la réponse. 


La Question”des Pétroles 


La ‘Mission de M. Bérenger à Londres 


M. Henry Bérenger, Commissaire Général aux Essences 
et Combustibles, a été reçu ce matin par M. Clémenceau, 
Président du Conseil, auquel il a rendu compte de la mis- 
sion qui lui avait été confiée concernant les pétroles à la 
suite des dernières conférences de Londres. 

M. Henry Bérenger a préparé avec son collègue du 
cabinet britannique, sir Hamar Greenwood, divers arran- 
gements pétrolifères en vue d’une coopération franco-britan- 
nique durable. Ces arrangements, soumis à la ratification de 
MM. Clémenceau et Lloyd George, seront examinés par 
eux lors des prochaines conférences de Paris. 
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New-York. 
Programmes du 7 au 13 décembre 1919 
Rivori. — More deadly than the Male, scénario tiré de 


l'histoire de Joseph Gollomb par Julia Crawford Ivers, rôle 
principal tenu par Ethel Clayton, C’est un mélange de mélo- 
drame et de comédie légère sur un thème inv raisemblable. 
Il faut mettre de la bonne volonté pour y comprendre quelque 
chose. 


STRAND. — Deux bons films au programme, Jubils joué par 
Will Rogers et Un jour de plaisir avec Charlie Chaplin. 

Will Rogers dans le rôle de « Jubils » montre des qua- 
lités artistiques exceptionnelles, Je tiens à le féliciter sincè- 
rement pour son jeu si naturel. Ce film plaira en France, 
car il nous montre les qualités du chemineau flaneur et bon 
cœur. Quand à la nouvelle comédie de Charlie Chaplin : Un 
jour de plaisir ce fut une demi-heure de fou rire. Charlot 
a trouvé dans cette pièce des scènes inédites et abracada- 
brantes. Ce fut pour moi un vrai « moment de plaisir » que 
le roi du rire m'a fait passer, Je suis certain qu’en France le 
public aura une véritable joie à voir Charlot aux prises 


avec son auto!! ou bien avec sa chaise-longue qu’il ne peut. 


arriver à ouvrir pour s'asseoir, 


Riarro. — Erstwhile Suzan scénario ennuyeux et fati- 
gant au style enfantin dont il est préférable de ne pas 
parler, 


Lœuw’s Theatre, — Je suis allé voir dans cet établissement 
le nouveau film de la Metro que l’on avait donné au Capitol 
et que je n'étais pas allé voir pour la cause donnée dans un 
de mes précédents articles. 

La « Metro » a la chance de posséder une artiste vraiment 
admirable en la personne de Nazimova. Dans « The Brat » 
(La Bambine) Nazimova se révèle sous un nouveau jour. Elle 
a, comme dans toutes les pièces où je l'ai vu jouer telles 
que l'Occident, la Lanterne Rouge, un talent absolument per- 
sonnel que l’on ne se lasse pas d'admirer. 

The Brat (La Bambine), c’est la fleur du ruisseau, au type 


ERNOLIERE 


106, Rue Richelieu, PARIS 
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de gavroche américain, vivant au jour le jour, mais d’une 
honnêteté irréprochable, Nous la voyons faisant partie d’une 
troupe de choristes dans un music-hall New-Yorkais. Un ami 
du manager la distingue parmi les autres et veut en faire 
sa maîtresse, Il la fait venir et croyant avoir à faire à une 
girl facile, il se voit rabrouer vivement devant son ami le 
manager qui se fâche et qui la renvoie aussitôt du théâtre 
où elle travaillait. Le jeune Lovelace, auteur du renvoi de 
la pauvre fille, ne perd Pas courage, il se met à sa pour- 
suite et la retrouve dehors où de nouveau, revenant à la 
charge, il lui fait des propositions qui ont le don de la rendre 
furieuse et menaçante, Un attroupement se forme, La police 
arrive, craignant pour sa réputation, le jeune homme dit au 
policeman que la jeune fille lavait accosté et menacé puis 
se Sauve au plus vite, Le policeman emmène la pauvre gosse 
au Poste de police. 

Pendant ce temps-là, le frère du Lovelace, qui est un auteur 
réputé et qui pour la composition de l'ouvrage qu’il est en 
train d’écrire, cherche pour le type principal de son livre 
une personne correspondant au « The Brat », a justement 
l'idée d’aller au poste de police voir si il ne trouverait pas 
parmi les filles arrêtées et qui passent en jugement le type 
rêvé. Il arrive done au Poste juste au moment où l’on vient 
d'y amener la fille. Parmi toutes les têtes patibulaires des 
clients et clientes assidus de la Police, celle de cette nouvelle 
venue attire ses regards. Il s'intéresse à elle, s’entremet au- 
près du juge pour la faire relâcher après avoir payé l’amende 
et il Pemmène chez lui. Là, il lui fait la proposition qu’il lui 
donnera la nourriture, des vêtements, le logis et une somme 
rondelette aussitôt l’ouv rage fini. Les étonnements de la 
pauvre petite en se voyant dans cette luxueuse maison sont 
vraiment cocasses. Le vieux domestique de la maison en 
est tout éberlué. La Bambine raconte sa vie à l’écrivain qui 
prend des notes. En ce moment arrive le frère de l'écrivain, 
l'auteur des maux de la pauvre fille qui reste tout inter- 
loqué en reconnaissant sa victime, La Bambine en apprenant 
qu’il ést le frère de l’homme qui l’a délivrée du lieu infamant 
où elle se (trouvait, ne fait rien voir et ne dit rien pour ne 
Pas occasionner une discorde entre les deux frères, 

Après de nombreuses péripéties comiques et dramatiques 
qu'il serait trop long d’énumérer, la Bambine trouve le 
bonheur en l’homme qui la retirée du gouffre où elle était 
menacée de tomber, Celui-ci ayant reconnu dans la Bambine, 
la femme idéale, « une perle dans un ruisseau », l'épouse, et 
tout devient bonheur pour celle qui se croyait disgraciée de 
la vie. Très bon film auquel je prédis le grand succès en 
France. 


L. Mowrixs. 


SŸ vous désirez recevoir régulièrement ‘‘ Le 
Courrier ”, souscrivez un abonnement. 
Pour la France: 45r, ; Pour lEtranger : 20 fr, 
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Flotte Drapeau des Alliés Nobles drapeaux, emblèmes héroïques, 
Grande marche triomphale Haillons sacrés unissant vos couleurs, 
(Paroles de R. DuYveR (dit RAMEAUX.) Vous inspirez nos chants patriotiques 


(Musique detre JAQUINOT.) Et grâce à vous, nous sommes les vainqueurs. 


En vous suivant le cœur plein de vaillance 


Nos fiers soldats marchaient sans hésiter. 


I Ils sont heureux car c’est la Délivrance, 


A notre tour nous pouvons leur chanter 


Drapeaux de France, Angleterre et Belgique 
, (Au Refrain.) 


Ceux de Russie, Italie et Japon, 
Monténégro, Serbie et d'Amérique, III présente 
Fiers étendards floitez à l'unisson. 
Représentant la cause noble et sainte 
Du droit sacré maintenant triomphant 
Vous flotterez confiant el sans crainte Inclinons-nous el crions à sa gloire D M s ° Q # 

Tous les échos chanteront maintenant Hourrah! Bravo! pour nos vaillants guerriers. ( eSSIeUTrs les Directeurs de Cinémas 


C'est l'Allemand qui voulut cette. guerre 


Sonnez aux champs, claïrons, sonnez victoire 


Il va passer le Drapeau des Alliés. 


REFRAIN Jamais, jamais, il ne faut l'oublier. 
Pour que la paix puisse régner sur lerre, 
Empêchons-le de venir la troubler. 

(Au Refrain.) 


Quand vous verrez passer l'étendard des Alliés 


Annonçant avec gloire 
Notre grande victoire 
Vous saluerez en lui la liberté (Tous droits réservés) 


Flotte, flotte, drapeau des Alliés. R. Duyver, 10, rue de la Paix, Paris. 


je des R 


qu voud dorer“ PA 


Vuible agree , MÈ 


e'aswrame de ma Conhderahon dishre 


ses meilleurs Vœux de nouvelle Année 
é e| 


EE EM @- FOX FILM-- 4 
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24, Boulevard des Italiens, PARIS. (9°) 


Téléphone: LOUVRE 22-03 


En 


PRÉSENTATION : EDITION 


: : x FÉVRIER 1920 
Lundi 5 Janvier 1920, à 10 heures e 


au Ciné MAX LINDER 


Un 0) 


Aucune artiste ne pouvait rendre mieux que 


| 


C'est une page historique bien émouvante 


ALL CAL TETE 


et bien mouvementée que la vie de cette Jeanne 
Vaubernier, établie modiste à Paris sous le nom 


le rôle ingrat de 
de Manon Lançon, que nous retrouvons ensuite 


dans le monde galant sous le nom de M Lange IA DDC) HEARBRBREY 


et qui, devenue comtesse DU BARRY et Ja 
Aucune ne pouvait unir mieux qu'elle, au 


grande « favorite » de Louis XV, vient échouer Ë À ve 
lamentablement, quinze ans plus tard, à Sainte- AR ES" NNPAGPRE lis 
Pélgie. de la grande « favorites de Louis XV, l’esprit 
RS TR D de souplesse et d’intrigue de la « rouée des 
ét Ù v D PL Ne rouées w. 

Il fallait THEDA BARA, l'incomparable 
“Reine des Césars”, pour nous donner à 


l'écran une DU BARRY vraiment parfaite. 


de son dédain les dames de la Cour. intrigué 
pour les uns, comploté contre les autres, 
n'obtint qu’un sourire méprisant de ses juges 


quand elle les supplin de lui épargner l’écha- 


faud.….. 


1 Affiche 120/160 : THEpa BABA dans 
“LA DU BARRY” 
1 Affiche 160/210.: UNE RÉCEPTION 
À LA COUR DE LOUIS XV 


Notices et Photos 
RE RES + NET 


ns 


DRAME HISTORIQUE 
1.410 mètres 


Souvenez-vous de la DES CÉSARS” 


n'est pas inférieure 
dans 


D delle PAR (9°) 
K° 
VA ENTRÉE : 1, rue T'aitbout 


TÉLÉPHONE : LOUVRE 22-03 A NN 


NZ 


PRÉSENTATION 


Lundi 5 Janvier 1926 
au Ciné MAX EINDER 


AU NORD 
= DU 53°= 


Ce film comporte une série 


ÉDITION 


6 Février 1920 


À AU NORD 
À =DU 53= 


| 


Nous retrouvons dans ce film 
les deux merveilleux artistes 


DUSTIN FARNUX 
His WIMFRED HINCSTN 


dont nous avons pu apprécier 


d'aventures dramatiques pro- 
fondément émouvantes qui se 
déroulent au milieu de su- 
perbes paysages de neige, 
dans l'Amérique du Nord. 


la haute valeur dans 


Le Sort le plus beau 


&L_4Z }) 
CARS 


COMEDIE SENTIMENTALE À AFTICHE 120x160 


— 1,400 MÈTRES ENVIRON — mg =:S DE EP NOTICES & PHOTOS 


NN 24, B‘ des Italiens, PARIS (9°) ER TÉLÉPHONE : LOUVRE 2203 
1 Entrée : 1, Rue Taïithout SE à DEEE 2 PES NES SCENE ETES 


NN 
C4 


SÉ Ÿ- mA 5 dk. 
PRESENTATION Drécoñie ÉDITION 
LUNDI 5; JANVIER 1920 ; 

6 FEVRIER 1920 


au Ciné MAX LINDER 
409000000000 000608 A A D 006000000000 000h- 


NOBLESSE DE CŒUR 


Une orpheline de 16 ans, 


NOBLESSE DE CEEUR 


distinction de marque, éducation Elle verra rôder autour d'elle 


parfaite, exquise de tendresse et l'hypocrisie et la trahison qui 


de charme, modeste et pauvre, Suniront pour la faire chasser 


mais débordante d’une sentimen- du foyer où elle a été recueillie, 


ité géné ol ' ; £ 
talité généreuse qu a pousse Mais son innocence éclatera, 


se évouer pour ceu ui 5 
à dévouer p ceux q lumineuse et vengeresse, foudroyant 


ffre L i sont pl uvres tue PAS 
SOpPrSrE ou qui santiplos: pauté ceux qui s'étaient ligués contre 


qu’elle, elle. 


L esti a sur isé Î 
e Destin mettra ur Sa Les misérables seront punis 


route un riche bienfaiteur qui 
et l'amour, l'amour vainqueur et 


en fera s1 fille acoptive, 
réconfortant, viendra couronner 
son jeune front rayonnant de 


bonheur et vierge de toute 


couillure, 
ANT r 
Xe CINE 
Comédie dramatique 1.070 mètres environ 1 affiche 120/16O - Notices et Fhotos. 


NS 24, boul. des Italiens, PARIS (9°) Téléphone : LOUVRE 22-03 LA NN 


KO 


N ENTRÉE : 1, rue Taïitbo 


PHOTOS 


Un Homme dont la 
mission est de protéger 
ses semblables use de 
l'Autorité que lui confère 
son poste pour couvrir 


les méfaits d'une bande 


dangereuse qui rançonne 


le pays, pille les maisons 
et prive des enfants de 


leurs parents. 


NOTICE 


FOX FILM CORPORATION 
SÉLECTION MONATFILM 


° AUBERT 


AFFICHE 


Mais un brave cœur 
animé du désir de tra- 
vailler le sol ingrat vient 
s'installer dans le pays 
et fort de l'Amour qu'il 
porte dans son. cœur 
entre en lutte contre la 
bande malfaisante et son 
chef qu'il réduit à l'im- 


puissance. 
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_ SÉLECTION MONATFILM 


FOX FILM CORPORATION 


CE TITRE 
Le 6 Janvier 1920 


WILLIAM FARNUM 


| Un Ours de l'Alaska 


Grand drame présenté par L. . AUBERT 


QUI VOUS À RÉSERVÉ UN BON DÉBUT D'ANNÉE 


MERCREDI 


ne manquez pas 


10 ÉPISODES# 


ROMAN-CINÉ 


dans LA FEMME AUX YEUX D'OR | \ 


LOCATION 


_ Adaptation Ge 
Georges PETIT __ 


37, Rue de Trévise 


nn .  Soriie le 6! 


CENTRAL 34-80 


ANVIER 1920 ÉDITION 


QC É 
Fr de YITACRAPH * à | 


25. Rue de 1 Échiquier, PARIS 


D'OR 


NSATIONNELS 


PURBIEEE PAR 


ESSE 


rges LE FAURE 


'évrier 1920 ne HOLLOWAY 
Û da d emme aux yeux or 


Sy 


LULU HE HE OL OL 1 LUCE NL NE NIT ONE TT 1e 


DLILLTOTNLN ENT TE TI 


Ciné - Locati 


84, rue Saint-Laza 


CCE] 


ÉCLIPSE 


La Société des Films ÉCLIPSE 


PRÉSENTERA BIENTOT LE 


iNÉ-locarioN 
-ECLIPSE - 
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Le “ Courrier ” en Algérie 


——— 


M. Seiberras le sympathique directeur du Cinéma du Pla- 
teau Saulière, vient d'ouvrir une belle salle dans un fau- 
bourg d’Alger, Bab-el-Oued, qui est une vraie bonbonnière, 
Au programme La Supréme Epopée, grand drame patriotique 
de André Legrand. Haut les mains, 12 épisode et Charlie Cha- 
plin lémule de Carpentier dans son dernier grand match de 
boxe. 

Alhénée, nous donne le Match Carpentier contre 
Beckett, Tarzan chez les singes qui a obtenu un gros sue- 
cès, qui vous fait assister à d’émouvantes péripéties au mi- 
lieu de la jungle, belle mise en scène et remarquable photo. 

Cinéma Olympia, projette La Main de L’ancêtre, de l'Agence 
générale, beau drame en 3 parties, Boby ne le marie pas, 
comique. 

Splendid Cinéma, passe de Gaumont : Douglas For Ever 
avec Douglas Fairbanks, le célèbre artiste américain et l’ac- 
tualité : Les Députés d'Aisace et de Lorraine à la Chambre. 

Le Syndicat des Loueurs de flims de l'Afrique du Nord 
édite actuellement un bulletin de Noël qui fera sensation. 

O1. 


RE —— 
“Le Courrier” à Dunkerque 


Les spectateurs qui ont assisté aux représentations de cette 
semaine ont certainement remarqué une heureuse tendance 
vers le mieux : initiative, progrès. Il semble que nos im- 
presari abandonnent enfin les sentiers battus pour en reve- 
nir à une plus juste compréhension de l'Art Cinématogra- 
phique. Je remarque à la salle Sainte-Cécile : 

Le Tigre Sacré, roman d'aventures sensationnelles, 7° épi- 
sode : L'Hérilier Imprévu. 

Voyage sur le canal de Gotha, documentaire. 

Intermède de Music-Hall : M. Larralde dans son répertoire 
et dans les Chansons filmées de G. Lordier. 

Suicide moral, drame sensationnel en 6 parties. 

À qui l'hérilière, scène comique en 2 parties. 

M. Hembert avec son talent coutumier nous prouve une 
fois de plus tout le parti que l’on peut tirer d’un programme 
Mmerveilleusemen composé. Aussi le succès couronne ses ef- 
forts. 

Au Royal-Ciné, je note : 

La Nouvelle Mission de Judex, 12 épisode. 

L'Homme aux yeux clairs, grand drame, 

Le relour de manivel, vaudeville. 

Les applaudissements des Dunkerquois pourtant toujours 
si réservés, montrent que le spectacle a été jugé à sa juste 


valeur. Ce qui précède prouve qu'avec de bons films, une 
excellente projection, un orchestre artistique! ét une direc- 
tion compétente il y a encore dans le Nord de beaux jours 
pour le cinéma, 

G. DELATTRE. 


Le RAT A SR ONE PE ru 
Un Film... pour chiens 


Avenue Vitor-Hugo, 101, un coquet établissement, le 
« Cinéo », vient de rouvrir ses portes après un silence d’un 
an. Une nouvelle et distinguée direction dont je m'honore 
d'être l’ami avait convié la clientèle à la soirée d'’inaugu- 
ration au cours de laquelle, grâce à mon visage glabre et 
bien dans la note... larbin je remplis, par fantaisie, les 
fonctions de contrôleur! k 

Ab! il n’est pas rose, le métier de contrôleur! Que de 
questions oiseuses auxquelles il faut répondre, que de dis- 
cours, que de. bourrage de crâne! 

Mais là où j'ai franchement ri, et croyez bien que ceci: 
n'est nullement une histoire, c’est quand une brave dame 
vint me demander si les chiens étaient autorisés dans la salle. { 
Je regardai le chien: un tout petit roquet tenant dans un 
manchon, une de ces bêtes pommadées et frisées qui, par le 
temps qu'il fait, font envier leur situation. 

— Mais comment donc, Madame, répondis-je; juste- 
ment le programme comporte un film dans lequel il y a beau- 
coup de chiens, cela intéressera certainement le vôtre. 

Et la dame me remercia chaleureusement. 

Mais là où l’histoire devient. sérieuse, c’est que lorsque 
le film Dick and Jeff, dresseurs de chiens, de chez Aubert, 
se déroula sur l'écran, on entendit dans la salle de petits gro- 
gnements significatifs. Le petit roquet voyait ses congénères, 
il les voyait courir, sauter et se livrer à cet exercice qui con- 
siste à tourner, retourner, sentir et arroser le même arbre ou 
le même étalage. 

Est-ce l'effet du film ou autre chose, toujours est-il que, 
n'en pouvant plus, le pauvre animal se consola sur la Jupe 
de sa maîtresse, heureuse de voir son chien se divertir si 
bien! ; 

Et l’on niera après cela l'influence du Cinéma sur les 
chiens! 111 


C.-F. TAvANo. 


"Installation 


Ne pas confondre 


L'ÉCOLE CINÉMA ? 


est le seul établissement donnant sérieusement et rapidement 
. toutes les notions concernant la [ J 
L'opérateur projectionniste en sort muni d’un certificat de capacité après passage en cabine à poste double 


VENTE & ACHAT DE TOUT MATÉRIEL CINÉMA TOGRAPHIQUE 


Neuf et occasion, parfait état de marche - Groupes électrogènes - Fauteuils 
complète d'Etablissements 


Direction 
VIGNAL 


projection et la prise de vues 


42, Rue Le Peletier Téléphone : TRUDAINE 52-27 


PARIS-9e Ad. télég. : FILMONAT-PARIS 
ÉVOLUTION. 
RÉVOLUTION. 
RÉVÉLATION. Comme leurs devanciers les 


attemdront les sommets de l'art 


Miss NORMA TALMADGE 


DANS 


SELECT PICTURES SELECT PICTURES 
See MERS Sen PUS 2, 


mo, 


À CITÉ DEF ENDUE 


TIRÉE DE LA CÉLÈBRE PIÈCE DE 


LONG. APPROX. 1.823 MÈTRES George SCARBOROUGEL 3 AFFICHES — PHOTOS 
LE MEILLEUR COPAIN DE GEORGET | LA TRIBU DES KENAÏS EN ALASKA 
Long. approx. 260 m. COMIQUE 1 affiche DOCUMENTAIRE Long. approx. 186 m. 


Incessamment f à EE IN EE Fa: ER A. es Film populaire en 5 Episodes 


N. B. —— Ces trois films seront présentés le SAMEDI 40 JANVIER, à 10 heures du matin, au Ciné MAX LINDER, 24, 


Boulevard Poissonnière 


En location aux CINÉMATOGRAPHES HARRY 158ter rue du Temple, PARIS ibn cHARERIO CARS 


Adresse télégrapbique : 


XÉGION DU MIDI … | RÉGION DU SUD-OUEST | RÉGION DU NORD | RÉGION DU CENTRE _ BELGIQUE ALGÉRIE, TUNISIE, MAROC| SRRASBOURG | TASSE 
4, Cours Saint-Louis 20, rue du Palais-Gallien 23, Grande-Place 8, rue de la Charité 97, rue des Plantes 6, rue d’Isly ue : PES FA 1, place Longemalle 
MARSEILLE BORDEAUX LILLE LYON BRUXELLES ALGER RPM ré RS GENÈVE 


Un Film-Efoïle 


LA CROISADE 


de RENÉ LE SOMPTIER 


€ 


Montéhus au Cinéma 


Montéhus au Cinéma! Telle est la nouvelle qui, la semaine 
dernière, se répandait dans toute notre industrie. Mon- 
TÉHUS, le créateur de Triboulet, au concert, le créateur de 
plus de deux mille chansons, abandonnant la scène pour se 
consacrer entièrement à l’Ecran. 

Une telle recrue devait avoir en tête d’intéressants projets, 
aussi sommes-nous allés demander à MoNTÉHUs de bien 
vouloir dire aux nombreux lecteurs du Courrier ce qu'il vou- 
lait faire au Cinéma. 

Une surprise m'attendait en pénétrant chez le Roi de la 
chanson réaliste. A peine dans l’antichambre, une douce 
mélodie parvient à mon oreille: je pénètre dans-un cabinet 
de travail et je vois MONTÉHUS jouant de l'orgue. 

En m’apercevant, il vient les bras tendus et avec sa verve 
intarissable, émaillée quelquefois de mots d’argot, il m’ex- 
plique ses idées, ses espoirs, ce qu'il veut faire au Cinéma. 

« Je veux réaliser au Ciné, ce qu'Antoine à fait au 
Théâtre. Je veux créer le Cinéma libre, où tout le convenu 
théâtral, tous les procédés habituels de la scène seront « ba- 
layés » pour faire place à la vérité, Ja vérité éclatante, réelle, 
« sans chiqué ». Un film doit être une suite de « tranches, 
de vie » et non de tableaux vus et revus cent fois. 

Je déplore aussi, ajoute MoNrTéHus, qu'on ne tourne 
plus de films sur la guerre qui en glorifieraïient les héros! » 

Je crains, insinuai-je alors, que vos films ne soulèvent les 
mêmes polémiques que pour « J'accuse ». 

« Rien à craindre, me répond MONTÉHUS, car ce sera 
des drames sociaux découlant de la guerre; des drames de 
la rue, du ménage, drames je le répète déchaînés par la 
guerre. }» : 

Et vos films actuels? Que voulez-vous montrer? 

« Ce que je veux montrer? Mais le danger latent qui 
entoure la jeunesse, la pente glissante qui mène au crime; 
je veux montrer le beau, le noble, le vrai cœur du peuple. 

« Mes films seront de petits drames vécus, que tout le 
monde pourra voir, ayant tous une fin des plus morales et 
qui, j'en suis certain, plairont. 

« Mon désir est de fonder une salle où je présenterai des 
films de propagande morale. Le Ciné est un puissant moyen 
de diffusion. Mon désir, je le répète, c’est de créer le Cinéma 
Libre. » 

Et vos projets immédiats? 

« C'est de réaliser, de monter tous mes scénarios, que 
vous voyez là, me dit MONTÉHUS en me désignant une pile 
de dossiers. 

« Le premier, Au seuil du Crime, est achevé, d’autres 
vont suivre: KRessemblance, Le Dévouement de Titi, Le 
Danger. » 

Etes-vous satisfait > 

« Très satisfait et je crois avoir apporté au Ciné une note 
nouvelle. Des amis dévoués m’entourent de leurs conseils: 
mon metteur en scène m’apporte une très précieuse colla- 
boration, car vous n’ignorez pas que je suis un débutant au 
Cinéma. » 

Et votre personnage? 
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« Mais c'est Titi! c’est le gavroche au grand cœur, et 
comme le dit Montéhus dans sa présentation au public: 


Je n's’rai pas l'ivpe en bell’ jaquette 

Je ne jouerai pas les seigneurs 

Un’ cotte, un foulard, un’ casquette 

Un petit bonhomm’ qu'a un grand cœur. » 


Charmé par la verve colorée de MoNTÉHUS, les heures 
passaient et je n’y prenais garde, quand les douze coups de 
midi nous rappelèrent à la réalité. Je pris congé, impatient 
de voir sur l’Ecran toutes les belles idées de Montéhus et de 
pouvoir applaudir, j'en suis certain, à leurs justes et mérités 


succès. ROSET 


Carpentier est le Roi du jour! (Lire tous les Journaux) 


CARPENTIER ! 


Carpentier est le Roi du jour! ! 
Pourquoi, d'ailleurs, en République, 
Dit-on: « Le Roi! » c’est illogique! 
Le boxeur peut avoir sa Cour, 


— Sans chercher plus de rhétorique, 
Et mon mot dût-il faire four — 

Je dirai pour un bon poids lourd: 
C'est un Président athlétique! 


Carpentier est donc Président! 
Et ses poings qui vont de l'avant, 
Sont bien faits pour mater le Monde! 


On peut donc chanter à la ronde: 
« Comme il est Français, par ma foi! 
Il est knock-out! en tant que Roi! » 


ENVOI 
En guerre, épargné par les balles, 
En paix, maître élu des finales! 
Désormais, nul ne peut nier 
Que. le Grand Georges Carpentier, 
Sans sortir des souches royales, 


Est l'ami du Prince de Galles! 
Paris, 8 décembre 1919, - HENRI CHAPELLE. 


Voulez-vous faire réparer et d'une façon irré- 
prochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie ? 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


FELIX LIARDET 


17, Rue des Messageries (10°) 
CARRE EE 09 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 
de la Maison CONTINZOUZA 


APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


| 


Le co Mot UNION - ÉCLAIR 
au harem 


 Cœur-de-Lion 
le bonheur est chez toi 
et les Contrebandiers 


(PROCHAINE MENT) 
velle Série Marcel LÉVESQUE, mise en scène par Jean DURAND 


fait un béguin 
Ÿ prend des vacances 
paye ses dettes 
navigateur (procainenenl) 
de la série DANDY-ÉCLAIR, mise en scène par J: RÉMOND 
La Joyeuse Aventure du 


Grand-Hôtel 
CK L'HYPNOTISEUR 
LA NUIT D'OCTOBRE 


(PROCHAINEMENT) 


Mise en scène de Joseph FAIVRE 


composer un Programme devient un plaisir. 


12, rue Gaïllon, PARIS 


er + 


G. JACQUET 


Renée Sylvaire UN DRANE | 
a | 
CHEF-D'ŒUVR 


FILM E 


63, avenue des Chamf 


a 


CORRE te ue 


| 
ART PUISSANT ET MERVEILLEUN @ 
GRAND FILM FRANÇAIS 


Eilmire Vautier 


Elysées - PARIS | 
SD 


Lee Marcel VIBERT 
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“Entre le film et l'aiguille” 


On envisage de nouvelles laxes… 


(Les Journaux.) 


Les taxes, c’est moi! pourrait dire le Cinéma, en paro- 
diant la phrase historique. En effet, depuis que le Ciné a 
conquis par la bonhomie de son allure, l'estime de toutes les 
Personnes qui viennent réchauffer auprès de ses rayons 
imagés, leur esprit absorbé par les tracas quotidiens, il est 
aussi devenu la cible des argentiers qui lui décochent leurs 
flèches, sous forme de taxes, perçues au nom de ceci de cela, 
Pour masquer celui plus approprié de « collecteur indirect » 
d'impôts nouveaux. Jusqu'à quel point ces mesures sont-elles 
bien justes, ou pour mieux dire « démocratiques? » Voilà 
ce que nous nous demandons. Que l'Etat ait besoin d'argent, 
c'est incontestable, qu’il en prenne là où il y en à, c’est par- 
fait, mais est-ce bien dans les guichets des spectacles qu'il 
faut aller chercher le pactole qui ne ruisselle guère à ceux 
des percepteurs? Est-on bien sûr qu'en frappant les spec- 
tacles d’une nouvelle dîme, on évitera la frappe de nouvelles 
monnaies, et que le change. changera à son avantage? J'en 
doute, car enfin, qui paiera? L'Allemagne? Elle ne fré- 
quente pas nos salles de spectacles pour l'instant? Alors, 
comme toujours, ce sera le public, et comme le plus nom- 
breux est le populaire, ce seront encore les prolétaires qui 
feront les frais et « rouspèteront » contre les Cinés, sans 
bien se rendre compte que, sur les quelques sous qu'ils trans- 
forment en trois heures de plaisir, après une dure semaine de 
labeur, une grosse partie va dans les tiroirs du Trésor. Qui 
n'entend qu’un son de Klotz, n’entend qu'un air, et celui 
qui nous vient de la porte entrebaillée du ministère, nous fait 
froid dans le dos. Oh! nous ne récriminons que pour la 
forme, mais nous serions heureux que l’on songe aux autres 
« superflus » qu'on ne taxe pas suffisamment à notre sens. 
Il y en a, plus que de « spectacles » et leur clientèle pour- 
rait payer, sans qu’il ne lui en coûte guère; c’est peut-être 
pour cette raison qu’on ne lui demande rien, tant il demeure 
vrai que les petits paient bien souvent pour les gros, et 
qu'une fois de plus, c’est à leur bourse qu'on vient demander 
la vie. 


HENRI 'ASTIER. 


Téléphone 


Adresse télég. 


GRNOLIERE 


106, Rue Richelieu, PARIS 


LOUVRE 47-45 
ERMOFILMS-PARIS 


Des légendes naissent qu'il ne faudrait point laisser vivre. 
Il y a quelques mois, la même voix de ce même ardent dé- 
fenseur de l’Art français qu'est depuis toujours le Courrier, 
s'élevait en faveur de « la beauté des femmes de chez nous » 
et réfutant la thèse plus enthousiaste que documentée d’un 
de nos bons statuaires, qui affirmait que les films américains 
devaient à toute autre cause qu’à la supériorité de l'élément 
féminin un succès commercial hélas indiscutable. 


La cause est entendue depuis longtemps. Nul aujourd’hui 
n'oserait avancer que les plus « glorious beauties » de là- 
bas éclipsent le charme radieux d'une Robinne, le jeune et 
lumineux éclat d’une Huguette Duflos, la grâce naturelle 
délicieuse d'une Grandais, la splendide et grave beauté d’une 
Elmire Vautier, étoiles d'un ciel où brillent d’un éclat tout 
pareil les Emmy Lynn, les Renée Sylvaire, les Marie Dau- 
vray, les Renée Carl, les Dermoz, les Marie-Louise Derval 
et tant d’autres comme les Simone Joubert, les Mareil, 
les Jane Doly, les Cécile Guyon, les Marken, les Gina 
Relly, les Ginette Darcourt, dont on sait moins le nom parce 
qu’ « elles sont de chez nous ». Il serait vain de rappeler 
que la femme américaine doit souvent à d’incomparables 
moyens photographiques une beauté que notre éclairage et 
nos objectifs trahiraient et même réduiraient à néant. Il serait 
vain de répéter cette vérité criante que dans nos films ce ne 
sont nullement leurs actrices, comme d’aucuns l'ont prétendu, 
que cherchent les Américains, ce sont uniquement des pro- 
cédés techniques qu'ils déplorent de n'y point trouver. Nos 
vedettes de l’Ecran seraient peut-être reines chez eux si nous 
savions, si nous pouvions les leur présenter en un cadre digne 
d'elles. ; 

Si cette vérité n’est plus contestée Par personne, 1l se trouve 
encore parfois une voix isolée pour clamer la supériorité du 
Jeu de telle ou telle artiste américaine sur le jeu d’une fran- 
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présentera le Jeudi 15 Janvier, à 10 heures précises, au 


“Lutétia dis 


33, Avenue de Wagram 


POUCETIE 


cu LE PLUS JEUNE DÉTECTIVE DU MONDE 


Suite d'Aventures Comiques, Romanesques et Policières 


Tirée du célèbre Roman d'Alfred MACHARD 
Adaptée à l'écran par Adrien CAILLARD 
prise de vues Maurice DESFASSIAUX 


interprétée par 
MM. NUMÈS -MONDOS MM’: CORINNE-DUBUISSON 
MILO-FAURENS SUZANNE PRETTY 


La petite SIMONE GÉNEVOIS + Le petit PAUL me 1e 
et le petit MEAUBRICES Ni1Er 4 » 
dans le role de Poucette 


2.500 mètres environ — En2 épisodes — Durée de la vision : 2 heures 


CG VISIO-FILM SF 


Z De la part de 
my 111, Faubourg Saint-Honoré, Paris rrrsérs 26.97 Im 
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COMPTOIR DU CINEMATOGRAPHE 


Téléph. : ARCHIVES 24-79 


EH. BLERIOT 
187, rue du Temple - PARIS 
MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
Vente - Achat - Echange 


Concessionnaire pour la France 
et les Colonies de l'Électrocarbon S. À. 


CHARBONS LAMPES À ARC ET PROJECTION 


GROUPES ÉLECTROGÈNES “ASTER” 


çaise. Un de nos grands confrères du soir n’imprimait-il point 
récemment que les qualités dramatiques et l'intensité d’ex- 
pression de telle étoile d’outre-Atlantique était « inégalable » 
et qu'on chercherait en vain chez nous quelque chose d’ap- 
prochant. Voilà ce nous semble une sentence brutale qui 
tranche, rogne, classe, juge sans rémission une cause que 
l'ouverture d’une instruction modeste et le plus menu débat 
feraient suivre d’attendus à notre avis tout différents. 

Les lignes qu'exigeraient la discussion d’un tel sujet ne 
sauraient rentrer dans le cadre modeste de ces notes. Déplo-- 
rons seulement cette manie de « comparer » qui fait à tout 


propos — souvent hors de propôs — employer les mots 
«incomparable » « inégalable ». Cet emploi des compa- 
ratifs est-il donc indispensable à l'énergie de l'expression ? 
L'habituel débordement de superlatifs ne suffit-il donc point ? 
Et pourquoi généraliser? Pourquoi de ce « très bien », de 
ce ( parfait », dont nous pardonnerions volontiers l’usage 
cependant abusif, faire un « supérieur » un « meilleur 
que... » ? Si telle vedette de là-bas a été belle, très belle 
d'expression dramatique dans telle page filmée, êtes-vous 
bien sûr, vous qui la dites inégalable, que demain tel drame 
des siècles passés, tel drame de notre histoire qu’un être de 
notre race seul peut sentir vraiment parce qu’il en porte dans 
les veines l’atavisme, ne dépassera pas son entendement, 
êtes-vous bien sûr que telle parure gothique ne sera point 
choquante sur le front de cette « girl », êtes-vous biert sûr 
que dans tel mouvement très « couleur locale » qui exigera 
une femme de notre sang, de notre sol, un corps de notre 
race, un cerveau pétri de notre histoire, une âme nourrie de 
notre passé, elle ne sera pas fausse et ridicule même un peu, 
parce qu'étrangère à nos sites, à notre histoire, au coloris 
de notre ciel, à nos décors, à l'intimité de notre vie quoti- 
dienne. L’avez-vous bien regardé l’exquise poupée blonde : 
dont vous parlez? Etes-vous certain qu’elle peut exprimer 
&« toutes les douleurs », celles d’une « Antique » par exem- 


. ple, qui exigeraient la plastique d’une Segond- Weber? Pour 


nous émouvoir en se tordant les mains de douleur, ne faut-il 


donc pas avoir les bras d'Elmire Vautier?.… 


ROGER IRRIERA. 
Re & À + + + & & + à + +, 


L'objectif destiné à fournir l’image agrandie es, 
la partie la plus importante de l'appareil de projectiont 
puisque c'est de lui que dépendront la finesse et la 
beauté de cette projection. 


Nous recommandons vivement à MM. les Direc- 
teurs de cinématographes nos nouveaux objectifs 
 SIAMOR ” à Srande luminosité, cette nou- 
velle série est déjà adoptée par différents grands éta- 
blissements cinématographiques du monde entier. 


Nos objectifs se montent sur tous les appareils de 
cinématographie, et sont livrés à l’essai. 11s sont en vente dans toutes 
les bonnes maisons de fournitures cinématographiques. 


DEMANDER CATALOGUE SPÉCIAL ENVOYÉ GRATUITEMENT 


ErABLisseMENTS F. FALIEZ 


OPTIQUE ET MÉCANIQUE DE PRÉCISION 
BUREAUX et USINES: AUFFREVILLE, par Mantes (Seine-et-Oise) 


TÉLÉPHONE : 10, à VERT (SZINE-ET-OISE) 
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Deux Films Français de 


Scène dramatique en 4 parties, mise en scène de 


MARIATID | 


| 


PAUL CAPELLANI 
MARIAUD | 
‘ M" ANDRÉE LIONEL || 


| 
Interprété par | 


Edition PHOCÉA FILM Prochainement Phocéa Location présentera : 


tout premier ordre 


L'ETAU : SUZANNE 


ET LES 


BRIGANDS 


Comédie senti imentale en 4 parties mi se en scène de 
Charles re 


Interprétée pa 


SUZANNE GRANDAIS 


RPAUEr, €: abs 


en Scène 


UE 2VW PAMIIGCGI 
HENRY ROUSSELL 
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CA A oo: : ss 4 O È 
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| ÉTABLISSEMENTS 


LES PROGRAMMES 


L'AGENCE GÉNÉRALE 
| PRÉSENTERA EN 


” 


Présenter Tom NOBLESSE D'UN SOIR 
5 Moore ET Comédie en 5 parties 
Janvier (GOLDWYN) 
€ ME er RS 
Edition ARS UNE ADMIRATRICE 
6 TER DE CHARLOT 
Février Burns Comique en 2 parlies 
(AMERICAN FILM CO. Réed.) 
———_—_————————————————_—— 
Présentation M DU PAIN! 
ary : 
12 dans Drame en 5 parties 
Janvier Mac Laren nn co 
€ — #4 
Edition 
13 Helen : LES BANDITS DU RANCH 
Fébrier Gibson ne Drame en 2 parties 
(BISON) 


: nn 


Présentation | … 3 SANS ARMES 
19 arry dans Drame en 5 parties 
Janbier Carey (UNIVERSAL) 
Æ —— 
er Lu AU PAYS DES FÉES 
Février nuse dans Comédie en 5 parties 
Kennedy (GOLDWYN) 


—-}16, Rue Grange - 


DELAC, VANDALIS ET ER Te me 
SENSATIONNELS 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


JANVIER 1920 


RO Mary Mac Laren LES MARCHES QUF 
T Le ion Fe | dns CRA QUENT 
._Jantier Jack Mulball Drame en 5 parties 
3 — (TRANSATLANTIC) 
Edition Charlie | | UT 
27 Chaplin 4» CHARLOT VEUT SE-MARIER 
Fébrier Comique en 2 parties 
= (Rééd, ESSANAY) 
————————_—_—_—_—_—_——————— 
Présentation Victor LEUR PREMIER NÉ 
2 Sjostrom dans Comédie en 4 parties 
Fébrier Ne (SVENSKA) 
Æ = 
Edition Ron Joubé SUBLIME OFFRANDE 
5 È dans k 
Mars Olga Demidoff Drame en 5 parlies 
(MINERVA) 
——————————— 
pie . LE GENTLEMAN RIDER 
É NET Violet nee Comédie dramatique en 5 parlies 
Fébrier Hopson (WALTURDAW) 
Æ = 
| AT CYCLONE SMITH 
Î 12 Eddie Polo an L'INVINCIBLE 
M à Drame du Far-West en 2 parties 
Eileen Sedgwick ue 4 


L'TREE 


Batelière, PARIS 


DELAC & VANDAL présentent 


Comédie en 5 Parties 


interprétée par 


TOM 
MOORE 


(Goldivyn 1919) 


A 
ce 
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VŒUX ET SOUHAITS 
Minuit 


De douze. coups, le Temps, de sa faux redoutable, 
Sur le cercueil des ans vient de frapper ce soir. 
Comme un fidèle écho l'airain inexorable 

À douze fois tinté faiblement dans le noir. 

L'année vient de mourir, une autre lui succède. 
Puisse-t-elle à nos veux ne pas lui ressembler ! 

Qu'à tous les maux nombreux elle apporte un remède, 
Et que de sombres jours ne viennent l'attrister. 


Déjà paraît l'aurore et comme. une TOsace 

Apollon dans la nue commence à flamboyer. 

Des chandelles de givre à la flamme de glace 

Brûlent à tous les toits, comme pour saluer 

L'année qui vient de naître. Et comme il est coutume 

Amis, « selon l'usage antique et solennel », 

De formuler des vœux de bonheur, je présume, 

Le Courrier vous présente, à lous, heureux mortels, 

Ses plus sincères vœux pour la nouvelle année. 

Editeur, il souhaite à tous tes films, succès, 

Directeur, il veut voir la salle archicomblée, 

Public t'admireras de très beaux films français, 

El toi, lecteur ami, de ce cher périodique 

Tiré sur beau papier et des plus luxueux, 

Ami, ton cher Courrier Cinématographique 

 T'apportera toujours des conseils précieux. 
RENÉ HERVOUIN. 


A LL Lecnan : 


Vers l'Amérique. HE 

M. de Daüe, Directeur du Roval-Film, s’embarque le 
10 janvier sur la Savoie, à destination de New-York. Il 
emporte deux grands films L'Ami Fritz et l'Appel du Sang. 

Le succès retentissant de ces deux chefs-d'œuvre cinéma- 
tographiques aux présentations parisiennes est de bon augure. 
Il n’est pas douteux que les Américains tiendront à les ap- 
plaudir en même temps que nous et qu'ils auront en Amé- 
rique une glorieuse carrière. C’est en tous cas ce que nous 
souhaitons. 


l + 
Le Film Français aux Etats-Unis. 

Saluons un beau succès de l’art français: le magnifique 
Glm de MM. Legrand et Liabel Le Sang des Immortelles a 
été acheté un prix considérable par une grande firme des 
Etats-Unis. 

Les Américains, Si hostiles en principe aux films étrangers, 
se sont inclinés cette fois devant un film qu'ils considèrent 
comme le chef-d'œuvre de la production française. 

se 
La Publicité Officielle au Cinéma. 

La publicité par cinéma vient de recevoir une éclatante 
consécration avec le récent emprunt du Crédit National au 
succès duquel ont cocpéré largement nos principales maisons 
d'édition de films. Une somme considérable avait été offi- 
ciellement prévue pour les frais de cette publicité, d’ailleurs 
moins chère que toute autre, et le rendement a dépassé toutes 
les espérances: c'est ainsi qu'éditeurs et exploitants eurent 


MONTÉHUS au Cinéma 
TITI 


Mais oui, me vla parmi vous autres, 
On va me voir sur vos écrans 

Je s’rai Titi, gav'roche apôtre 

Un vrai sac d'a5, mais qu'a du cran. 
Dans les p'tits dram’s de la misère 

Je ferai rire ou bien pleurer, 

Y aura d'la joie et d’la colère 

Je s’rai l’gars qu'aura bien tourné. 


Sans vouloir fair de la morale 


Titi c'est l’fils de Jean Misère 
Véritable enfant du pavé 

Qu’a pas toujours bon caractère 
Avec ceux qui sont très gavés. 
Titi n'fait pas de politique 

Îl aime trop sa liberté. 

Sa religion est magnifique, 

Son Dieu, c’est la Fraternité. 


Titi c'est l’copain d'la fill mère, 


Je dévoil’rai des vérités, 
Et j'suis certain que dans vos salles, 
Par le public, je s’rai goûté. 
Je n’s’rai pas l'ivpe en bell’ jaquette 
Je ne jouerai pas les seigneurs, 
Un’ cotte, un foulard, un’ casquette 

Un p'tit bonhomm qu'a un grand cœur. 

Soutien des môm’ abandonnés, 

Dos crèv’ de faim, il est le frère É 
« = C'est l'ami de tous les damnés. Drame social en 3 Actes 

Îl n’est pas d’ceux qui s’épouvantent, 

C’est un philosophe avant tout 


Il se figure avoir des rentes 
Quand dans sa poche il a deux sous. 


Titi habit dans un’ mansarde, joué par 
Quelquefois couche sous les ponts. 

À la lune qui le regarde, 

Tout pâle, il dit une chanson, 

Chanson plaintive qui s'élève 

Entrecoupée par des sanglots. 


Et puis Titi s'endort et rêve Aù 
Que tous les hommes sont égaux. 

ENVOI 
Titi fera le tour du monde 
Frappant aux portes des succès. 
Sa joie sera douce et profcende 
De faire aimer le « Film Français ». 

MONTÉHUS. 


Sera présenté le 14 Janvier à la Mutualité 


COMPTOIR SUTTO, 9, Place de la Bourse, Paris 
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la satisfaction de pouvoir en cette occurence réaliser tout à 
la fois une bonne affaire et une bonne action. 


La ‘ Du Barry ” 

C’est toujours un événement cinématographique de haute 
importance chaque fois qu’un film interprété par Théda Bara 
est présenté aux Exploitants parisiens. Qu’on se souvienne 
de la Reine des Césars, cette noble vision d’art et de beauté 
qui a laissé dans toutes les mémoires une impression inef- 
facable. 

Or, nous apprenons que la Société « Fox-Film » présen- 
tera lundi prochain, 5 janvier, à 10 heures du matin, au 
Ciné Max Linder un très intéressant programme dans lequel 

_ figure en première place La Du Barry, avec Théda Bara 
dans le rôle de la grande « Favorite » de Louis XV. 

Ce drame historique, si passionnant par lui-même, devient 
une merveille de mise en scène quand il est signé William 
Fox, et un chef-d'œuvre d’art quand le rôle de La Du Baryy 
est incarné par la grande et inimitable tragédienne Théda 
Bara. 

Toute la foule des Exploitants (grands et petits) qui 
étaient venus le 30 août applaudir la Reine des Césars se 
retrouveront lundi prochain au Ciné Max Linder pour La 
Du Barry. 

Es 
Communiqué. 
La Société des Films « Eclipse », 94, rue Saint- Éte 


informe sa clientèle que la Direction de ses services est confiée - 


à M. Henri Soulat, en remplacement de M. Besse, qui vient 
de quitter définitivement l’Eclipse. 
se 
Hyménées. 

Mile Marguerite Coissac, la fille de notre distingué Pré- 
sident du Syndicat de la Presse Cinématographique, se 
marie avec M. Paul Souillac, croix de guerre. 

La cérémonie aura lieu le 15 janvier 1920, à 10 h. 1/2 
précises, en l'Eglise Saint-Jean-Baptiste de Grenelle. 


M. et Mme Georges Mendel nous font part du mariage 
de leur fille, Mille Fernande Mendel, avec M. Léon Sa- 
lomon. 

La cérémonie a été célébrée dans la plus stricte intimité 


le lundi 8 décembre 1919, à la Mairie du X® arrondis 


sement. 


M. Léon Gaumont, Chevalier de la Légion d'honneur, 
et Mme Léon Gaumont nous font part du mariage de 
M. Charles Gaumont, leur fils, avec Mlle Renée Pionnier. 

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes mariés 
le mercredi 31 décembre 1919, à midi très précis, en 
l'Eglise Saint-Laurent (gare de l'Est). 


M. et Mme Fernand Benoît-Lévy nous font également 
part du mariage de leur fille, Mile Suzanne Benoît-Lévy, 
avec M. Francis Aron, l’aimable Directeur de la salle de 
l’Omnia. M. Francis Aron est décoré de la croix de guerre. 

La bénédiction nuptiale sera donnée aux jeunes époux le 
mardi 6 janvier 1920, à deux heures très précises au temple 
Israélite, 44, rue de la Victoire. 

Tous nos vœux de bonheur et nos compliments aux nou- 


veaux époux. 
+ 


Le Pourcentage. 

Un de nos excellents collègues propose pour combattre 
l’idée de la location des films au pourcentage, la création 
d’une Coopérative de location. Voici un néophyte, il n’en 
faut pas douter, sans quoi il saurait que la tentative a été 
faite en 1911 et qu'elle a échoué faute d’entente entre les 
directeurs. Or, depuis, rien n’est changé. Nos collègues sont 
de plus en plus... individualistes… 

ex 
Nouvelles taxes sur les spectacles. 


Dans le projet d'ensemble relatif aux nouveaux impôts 
qui a été soumis récemment par M. Klotz, ministre des Fi- 
nances, à l'approbation du Conseil des Ministres, figure une 
série de taxes supplémentaires visant tous les spectacles. 

Trois catégories sont prévues: 

Tout d’abord, les music-halls, bals et dancings seraient 
frappés d’un droit nouveau de 20 0/0 sur leurs recettes 
(droit des pauvres et taxes communales étant défalqués). 

Les théâtres et concerts De paieraient de 10 à 
15 0/0. 

Les cinémas et établissements similaires paieraient une taxe 
de 10 0/0. 

Les spectacles spéciaux jusques aux courses de taureaux, 
matches de boxe, combats de cogs seront également imposés 
de la même façon. 

Ce projet rencontre pas mal d'opposition. Il est probable 
qu'il ne sera pas adopté. 


Tableau de Distribution tout en marbre blanc 


AVEC OÙ SANS RHÉOSTAT DE RÉGLAGE 
Système BURY, breveté S. G. D. G. 


RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 


Prix défiant toute concurrence 


Concessionnaire exclusif : 
24, Rue de Trévise :: 


E. GALIMENT 


PARIS (9:°) 
TÉLÉPHONE : Bergère 38-36 


PPS TS till 
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Le mouvement de la Production Française 
en 1919. 
L'Ecran publie l’intéressante statistique ci-dessous qui est 
extrêmement éloquente. 
Comparaison entre le métrage des films français et. le 
métrage des films étrangers présentés en France durant l’an- 


née 1919. 


Films Films 

français étrangers 

Tanviert roles 20.900 71.435 
Février A sea 19.596 74.375 
Nr ame et Te 30.001 99.364 
AN D ER 26.435 92.085 
MER LEE ve 24.880 116.359 
Mon Re ST Er 14.175 93.418 
HA EN = nn 13.430 85.880 
NOR RS TER Cie 20.257 128.600 
Septembre ........-. 16.540 134.679 
Oétobrene niet er 17.294 134.303 
Novembre ........ 46.975 155.651 
Décembre ......... 18.938 125.368 
ARRET RMS 269.421 13115517 

Convocation. 


MM. les Membres de la Chambre Syndicale Française 
de la Cinématographie et des industries qui s’y rattachent, 
21, rue de l'Entrepôt (Tél: Nord 63-54), sont invités à : 
assister à l’Assemblée Générale qui aura lieu samedi pro- 
chain, 10 janvier 1920, à 2 heures très précises, au siège 
social. 

Ordre du jour: 

1° Communication au sujet de Vorganisation de la censure 
des films. 

2° Préparation des élections. 

3° Compte-rendu de la trésorerie. 

4 Lecture des nouveaux statuts de la Chambre. 

5° L'organisation d’une manifestation en l'honneur de 
M. Louis Lumière. 

6° Questions diverses. 


OBJECTIFS 


EEE 
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Un Cinéma a Marmaval. 

La direction des Forges de Champagne a installé un ciné- 
matographe à Marnaval. 

Les représentations auront lieu dans le bâtiment servant 
de préau et de salle des fêtes qui est situé dans la cour 
arrière des écoles. ï À 

Une commission municipale, couduite par M. Henri Rol- 
lin, s’est rendue sur place et a donné l'autorisation de com- 
mencer les représentations sous réserves de certaines précau- 
tions à prendre pour assurer la pleine sécurité du public. 


Le Comptoir Ciné-Location Gaumont nous prie de rap- 
peler à MM. les Exploitants qu’il est seul concessionnaire du 
film match « Carpentier-Beckett » pour la France et ses 
colonies et qu'en conséquence aucune présentation de ce film 
n’en peut être faite en dehors de son contrôle. 

De nombreuses poursuites sont actuellement engagées 
contre des Exploitants principalement de la région du Sud- 
Ouest et du Sud-Est qui se sont cru autorisés à pouvoir 
doubler ou sous-louer à d’autres postes, les films qui leur 
avaient été fournis pour leur seul établissement. 


M. Fernand Weill, le cinématographiste bien connu, 
entre au Royal-Film où il est chargé des services de location. 


Le Cinéma-T héâire, revue hebdomadaire, vient de pa- 
raître. Direction André Hugon. 


M. Liénard, Directeur de l'Omnia-Pathé, à Mazingarbe- 
les-Brebis (P.-de-C.) était, la semaine dernière, de passage 
à Paris. 


M. J. Astoul nous fait part qu'il vient d’acheter à 


Are 


Marque 
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PARIS 
29, Rue du Louvre 
Téléphone: Archives. 24-55 
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MAISON SPÉCIALE DES FILMS CINÉMATOURAPHIQUES 


Raoul A. FOSCOI_O & Cie 
ZINDJINLI HAN N° 8 


Constantinople (Turquie) 
Téléph. PÉRA 152. — Adr. télég. FOSCOLO ZINDJINLI HAN 


ACHAT — VENTE — LOCATION 


® Mme Blañco le Cinéma-Palace et la Salle des Fêtes de 
Lourdes (Hautes-Pyrénées) . 


On dit que L’Embarquement pour Cvthère, le chef-d’'œu- 
vre de Veyrin, sera prochainement mis à l’écran par l’excel- 
lent artiste Armand Bour. 


Le Cinéma Gallia, rue Lecourbe, appartient aujourd’hui à 
M. Georges Gauthier, de l’'Odéon, qui en assumera person- 
nellement la direction. 


M. Raymond Sampol de Palos, dit Nandès, a vendu à 
M. Léon Griffoulière, le Casino du Parc, 96, rue de Paris, à 
Pantin. 


M. Etienne Marcel a ul le Théâtre des Etats-Unis, 
50 bis, avenue Malakoff, à Paris. 


M. André Bruyère et Mlle Rouzaud ont cédé à Ma- 
dame Tressure, veuve Gauthier, le Cinéma Gallia-Cinéma, 
78, rue Lecourbe, Paris. 


M. Albert Bardet a vendu à M. P. Biennait et Mme L. 
Barbey,son épouse, le Ciné Olympic, rue Boyer-Baret, 10. 


La Société Zilbermann et Boulay ayant pour objet le 
Cinéma, dont le siège social est à Paris, 32, rue de Ménil- 
montant, vient d’être fondée au capital de 3.000 fr. 


MM. les actionnaires de la Société Les Chansons filmées 
se sont réunis en Assemblée ordinaire le 31 décembre, à 


17 heures, 28, boulevard Bonne-Nouvelle. 


Adjudication au plus offrant et dernier enchérisseur sans 
attribution de qualités, en l'étude et par le ministère de 
ME William Bazin, notaire à Paris, rue de Courty, n° 8, 
d’un fonds de commerce de fabricant d’accessoires de pho- 
tographie, exploité à Paris, rue Richard-Lenoir, n° 37, 
(11° arx.), dépendant de la succession de M. M. Emile- 
Claude Gazay. L’adjudication aura lieu le mardi 6 janvier 
1920, à quatorze heures. 


Aux termes d’une délibération en date du 22 novembre 
1919, dont une copie a été déposée au rang des minutes de 
ME Couturier, notaire à Paris, suivant acte dressé par lui 
le 11 décembre 1919, l’Assemblée Générale extraordinaire 
des actionnaires de la Société anonyme dite « Compagnie 
Générale des Machines Parlantes Pathé frères », ayant son 
siège à Paris, boulevard des Italiens, n° 30, a complété 
l’article Z des statuts. de la Société par l’adjonction du para- 
graphe ci-après: 


« La cession des titres nominatifs s’opérera conformément 
à l’article 36 du Code de Commerce par une déclaration 
de transfert signée du cédant et du cessionnaire ou de leur 
mandataire et inscrite sur un registre de la Société. » 

«Expéditions de ladite délibération ainsi que de son acte 
« de dépôt ont été déposées aux greffes du Tribunal de 
« Commerce de la Seine et de la Justice de paix du 9° ar- 
« rondissement de Paris, le 18 décembre 1919. » 

Signé: COUTURIER. 


M. Desvouas, Directeur du Cinéma-Gentilly, vient d’a- 
cheter la Gaïîté-Glacière, 106, rue de la Glacière, à Panis. 


La Ligue pour la Défense des Animaux, 23, rue des 
Martyrs, nous fait connaître qu’elle prévoit une section de 
propagande par l’image au moyen du cinéma pour l'édu- 
cation zoophile des enfants. 

L’'Opérateur. 


Me 
e 
s 


Nécrologie. 

Une pénible nouvelle nous parvient. 

La mère de notre excellent ami M. Frank Bates, le sym- 
pathique co-directeur des Cinématographes Harry, est morte 
à Londres, le 22 décembre, dans sa 81° année. L’inhumation 
a eu lieu à Luton (Angleterre). 

Que M. et Mme Frank Bates trouvent ici nos condo- 
léances les plus sincères. Nous prenons la plus vive part à 
leur douleur. 


Na en AP nee nu ne À 
ENTREPRISE GÉNÉRALE DE CIN! MATOGRAPHIE 


Central Union Cinéma 


49, Rue de Chabrol - PARIS 


1 TÉLÉPHONE : NORD 16:12 © 


LOCATION DE FILMS 
| Carif forfaitaire 
pour Programmes de plusieurs jours 


PRIX TRÈS MODÉRÉS 


Vente de Films et Apparcils 


NOUVEAU POSTE SEMI-PROFESSIONNEL 
Impeccable Projection 


Prix réclame : @ #3 @ francs 


DEMANDER NOTICE EXPLICATIVE 


HÉ - CINÉMA 


présente le 77 JANVIER 


COMÉDIE DRAMATIQUE : 
EN 4 PARTIES _ AMBR ONPMENNRE 
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Immense succès de rire joué 
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L’Ere Nouvelle. 


Un nouveau journal, L'Ere Nouvelle, est sur le point 

de paraître. 
et organe, occupant les locaux du Pays, qui disparaît, 

sera toutefois concu et rédigé sous une forme très différente. 

Parmi ces différences, une des plus importantes consisté 
dans l'extension donnée à la partie littéraire, théâtrale et 
artistique. Il se prepose de publier, outre une chronique quo- 
tidienne développée, consacrée à l'examen au jour le jour 
des manifestations littéraires, une page hebdomadaire, dans 
laquelle seront examinées au point de vue critique, toutes les 
productions de la semaine écoulée. Cette page constituera 
un véritable supplément littéraire qui sera aussi complet et 
aussi vivant que possible. 

La chronique quotidienne sera confiée à M. Dorsenne. 

Pour la rédaction du supplément littéraire et scientifique, 
c'est-à-dire de la critique proprement dite, les auteurs ou 
critiques de profession ont été écartés. La semaine -littéraire 
et scientifique sera rédigée par un groupe de spécialistes, 
pour la plupart appartenant à l'élite de l'Université, qui s'ef- 
forceront de juger les œuvres, sans se laisser égarer par des 
considérations de personnes où de cénacles. Ils adopteront 
un pseudonyme commun. 


Les Avant-Premières 


La Maison Pathé nous conviait cette semaine à la présen- 
tation de ses nouveautés, et cela devient un véritable plaisir 
car nous savons par avance que l’on ne s’y ennuiera pas. 

z S £ x . . 

» . À FA J e ps. 7. sn 
Aux présentations Pathé, on est FOUJOUrS certain de trouver 
de la saine gaîté, de l'émotion et de linstructif. Tout cela 

D 2° ? À PDNRC : s 

est dosé de main de maître et la vieille firme française, 
ajoute ainsi chaque semaine un rayon de plus à sa célèbre 
aurécle. 


La projection comme 
vail, L'Hymne au Trav 


Glorification de la pensée si h 1 led 
plus illustre romancier. Œuvre de bonté et d'espérance, an- 


nonciatrice dès temps nouveaux. Sublime appel à la con- 
corde, à la solidarité, à J'universel amour, venant à is 
où se posent les Promis Cas a plus poignanise) TA 
ail conti sa triomphale carriére: + , 
Rega Fan Je résumé du quatrième chapitre 
qui certainement intéressera tous nos  . RÉ 
En apprenant la conduite d'ignominie ses É ce 
Sen était allé au cabaret Caffiaux, en débauchant té s 1 
et d’autres camarades. Josine, outragée frappée, JEiée à “ 
rue, s’enfuit dans la nuit pour trouver une aide Sp ce 
Luc. 1Is sont Fun près de l’autre... j1 lui crie son à 
au premier jour de leur rencontre, Ê 
Cœur et il n'y eut plus que deux être 
dans un long baiser si longtemps attendu. 
Le lendemain, à l'aube Josine, se 
lle était accueilie avec bonté par 


nce par le quatrième chapitre de Tra- 
ail. Œuvre admirable s’il en est une. 
aute et si noble d’un de nos 


s se trouvant réunis 


Sœurette qui, quelques 
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assé au fond de leur. 


rendait à la crèche où . 


=] 


instants auparavant, dans un déchirement de tout son être, 
l'avait surprise, sortant de la demeure de Luc, Elle ne s'était 
crue, jusqu'alors, que l’amie très tendre de Luc, et voilà 
qu’elle était secouée d’une ardente peine, parce que l'image 
de Josine, sortant de chez Luc,.s'évoquait avec une tyrannie 
abominable. : 

C'était l'heure mauvaise avec-toutés les lâchetés humaines, 
les défections où l’on se heurte dès qu'on. travaille aw 
bonheur des autres. Les ouyriers, à l’exemple de Ragu, dé- 
sertaient son usine. Jordan venait de subir un échec désas- 
treux qui reculait-indéfiniment la solution cherchée de-ses 
fours électriques. Et Sœurette venait lui confier comment elle. 
avait vu sortir Josine de chez Luc. comment elle en éprou* 
vait au cœur une douleur. si, affreuse. Déroute ‘passagère 
Lâcheté d’un moment, car Jordan dans sa débilité, relève 
leur courage un moment assoupi. Une œuyre est un enfant 
sacré qu’il est criminel de ne pas mettre à terme. Comme la 
mère meurt de la chère créature qu’elle enfante, nous devons, 
être prêts à mourir de notre œuvre. 

Sœurette, avec une dernier frémissement, dit : De 

« Et il faut aimer sans vouloir qu’on vous aime, car l’œu- 
vre ne peut commencer à être que pour l’amour des autres. » 

Le personnel fidèle de la Crècherie devint alors une grande 
famille. Des changements dans la fabrication nécessitent dès 
machines nouvelles et pour défendre l’œuvre commune, les 
ouvriers décident de ne pas toucher la totalité des bénéfices. 
pour constituer un fonds de réserve. Le bon grain d'amour 
dans le travail germait peu à peu. 

Delaveau, jugeant que la Crècherie n’était pas une conecur- 
rence négligeable, objurguait Boisgelin à restreindre son train 
de vie pour lutter contre cette concurrence. 

Mais les besoins de Fernande étaient insatiables. Elle 
venait encore de se faire offrir par Boisgelin une automo- 
bile électrique et invitait ses amis à une grande chasse à 
tir qui engloutirait certainement les 50.000 francs qu’on ré- 
clamait à Delaveau pour la fin du mois. Il s’attirait un refus 


LA POBLI-CINE 
AGENCE FRANÇAISE DE PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
Bureaux : 6, Place de la Madeleine, PARIS (8°) 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA, 


NE PERDEZ JAMAIS L'OCCASION 
DE GAGNER DE L'ARGENT —— 
——= ET D'AMUSER VOTRE PUBLIC 


LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 


telle que nous la faisons, augmentera VOs re- 
cettes et fera la joie de tous vos spectateurs. 
Tous les grands cinémas en France font de, 
la publicité cinématographique. 
Essayez et vous en serez contents. 


[ 


AGENCES RÉGIONALES 


BORDEAUX : 54, rue d'Arès CAT 
MARSEILLE -- ALGÉRIE -- MAROC : 58, rue de Rome, Marseille 


LE HAVRE : 153, boulevard de Strasbourg * 
__ NANTES : 4, rue Scribe Fe 
e BRUXELLES : 145,av. Bacelaère — GENÈVE: 9,r.du Marché 
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NOUVEAUX REFEUTRAGES DE CADRES 
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catégorique de ce dernier qui se voyait obligé à partir pour 
Paris afin de négocier un emprunt pour lutter contre la Crè- 
cherie. 

Après avoir quitté Ragu, Josine s’était installé à la Crèche 
où elle aidait Sœurette. Toutes deux devenaient amies dans 
les soins qu’elles donnaient à: des petits êtres délicieux. 
Ragu, bouleversé par une atroce jalousie, rôdait autour 
d'elle, jurant de la tuer si elle ne reprenait pas la vie com- 
mune. 

Fernande n’acceptait pas la possibilité d’une ruine pro- 
chaïne. Ausi.sa haïne contre Luc allait en grandissant. Elle 
rêvait au moyen de se débarrasser de lui. Connaissant la 
haïne que Ragu nourrissait contre Josine, elle résolut de se 
servir de lui comme instrument de sa vengeance. La nuit 
venue, cherchant son chemin à la lueur livide d’éclairs pré- 
curseurs d’un violent orage, elle va trouver Ragu dans son 
taudis. Elle lui murmure à l’oreille des paroles qui vont 
déchaïîner sa fureur. Elle lui dit l’amour de Josine pour Luc. 
Ragu, stupide dans son ivresse, comprend enfin la raison qui 
a poussé cette louve. Ses yeux deviennent fous. Fernande 
veut fuir. D’un bond, il lui barre le chemin. Elle voit, à la 
lueur des éclairs de plus en plus violents, la face écumante 
de Ragu. Elle a compris. Et, révoltée, terrifiée, elle subit la 
monsitrueuse étreinte. : 

Ragu, debout cherche son couteau. «.A l’autre mainte- 
nant, je vais lui régler son affaire. » Et, dans la nuit noire, 
Ragu part comme un fou. 

Fernande rentrée chez elle, s’est anéantie dans un sommeil 
de bête, rompue. Le lendemain, elle apprend que Ragu a 
frappé Luc d’un coup de couteau. 

Le sang de l’apôtre avait coulé. C’était le calvaire d’où 
allait sortir le triomphe. 


La tache originelle, scène dramatique en quatre parties 
interprétée par Miss Anita Stewart, dans le rôle de Mary Re- 
gan, succède à cette admirable vision. L’action est des plus 
intéressante comme on s’en rendra compte, la photographie 
des plus lumineuses, Anita Stewart, une artiste dont la répu- 
tation est solidement établie, tout cela réunit forme un excel- 
lent film. 

« Je vous aime aussi, Bob, et c’est pourquoi je ne veux pas 
vous épouser. » 


ou susceptibles de leur offrir leurs services. 


SYNDICAT DES OPÉRATEURS DE PRISE DE VUES CINÉMATOGRAP 


SYNDICAT PROFESSIONNEL INDÉPENDANT 
Inscrit au Répertoire de la Préfecture de la Seine sous le numéro matricule 3331 (Loi du 21 Mars 1884) 


MM - les Employeurs, Directeurs et Metteurs en scène recherchant un Opérateur de prise de vues sont 
priés d adresser par correspondance leurs offres d'emploi au secrétaire du Syndicat, M. RINGEL, 2, rue 
-Legemptel à Vincennes, qui leur soumettra, par retour du courrier, la liste des Opérateurs disponibles 


Telle était la réponse que la jeune et jolie Mary Regan 
opposait aux sollicitations de Robert Clifford, le détective 
le plus apprécié de la police new-yorkaise. 

C’est que Mary Regan est la fille d’un voleur, et qu’elle 
a essayé vainement d’effacer, par une vie honnête et droite 
la tache originelle. 

Le scandale qui, jadis, rejaillit sur elle n’a pas été oublié 
par une bande de proie dont lé chef, Loveman, essaie de com- 
promettre la jeune fille, afin de l’amener à servir leurs des- 
seins. 

Jusqu’alors, Mary Regan, adroitement, leur a échappé. 
Mais aujourd’hui, elle est en proie à un grand trouble. Elle 
aime... et pour ne pas succomber à la tentation, elle ac- 
cueille Jack Morton, jeune homme d’excellente famille, mais 
faible et qui se laisse entraîner par de mauvaises fréquenta- 
tions. Viveur, il est la prôie toute prête pour la bande de 
Loveman, et l’influence d’une femme Nina, l’a rendu mûr 
pour toutes les compromissions. 

Mais Jack aime Mary et Mary a résolu de s’adonner à la 


rédemption. Un mariage secret les unit. Mais, à peine la béné- 


diction du prêtre a-t-elle consacré leur mariage, qu’ils se 
trouvent séparés par le père de Jack, rencontré par hasard 
dans l’hôtel où sils allaient passer leur première nuit de 
noces. 

Jack éloigné de la seule femme qui eut une influence heu- 
reuse sur sa vie, retombe dans ses anciens errements. Et 
Loveman menace d’ébruiter son mariage secret si M. Morton 


‘père ne lui livre une grosse somme pour prix de son silence. 


Mais Robert Clifford a relié le bureau de Loveman au sien 
par un microphone secret. Il surprend les projets du maître- 
chanteur et, avec le concours de Mary Regan, parvient à le 
pincer avec toute sa bande. Et le malheureux Jack Morton 
trouve la mort au milieu des péripéties de leur capture dra- 
matique. 

Les jours passent. Mary Regan a consenti à devenir la 
femme de Robert qui aurait abandonné sa carrière plutôt 
que de renoncer à elle et entre eux, l’amour est né qui sancti- 
fie tout. 


Après cette agréable comédie dramatique Max Linder. dans 
Max Toréador, déchaîne le fou rire. 

Complètement emballé par une course de taureaux à la- 
quelle il vient d’assister, Max, non content de ses succès 
d'artiste et de mondain, veut devenir toréador. Il n’hésite pas 
pour s'exercer à introduire une vache dans son apparte- 
ment du Quai d'Orsay. Cette vache est débonnaire, Max a 
beau réitérer les passes de cape, elle reste impassible et se 
contente de « fumer » les fleurs des tapis qu’elle prend sans 
doute pour un parterre. 

Max s'endort rêvant de quadrillas, de toréadors, et des 
jolies Madrilènes applaudissant le vainqueur. 

Est-ce un rêve vraiment? On sonne à la porte. C’est une 
délégation de toreros et de toréadors qui viennent apprendre 
à Max qu’il est nommé directeur de la course, Max accepte 
avec enthousiasme et arrive dans l’arêne. De jeunes Espa- 
gnoles, à l’allure cadencée, charmantes sous leur mantilles, 
semblent échappées d’une œuvre de Zuloaga, président la 
fête. 

La quadrilla défile, en grande pompe, alguazils en tête. 
Max s'exprime noblement en ces termes : « Où je tuerai le 
taureau, où le taureau me tuera. » 


HIQUES 


Le Président 
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PELLICULE. FOUR CINÉMATOGRAPHES 
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Usines L. GEVAERT & Co. -- Vieux-Dieu-les-Anvers, BELGIQUE 


LA PELLICULE NÉGATIVE “ GEVAERT 


Sa sensibilité au moins égale à la meilleure pellicule concurrente 
Un enduit anti-halo donnant des résultats parfaits. 
L'absence totale d’effluves électriques. 


LA PELLICULE POSITIVE “ GEVAERT ” 


possède: Un support résistant d'une valeur inestimable pour tout LOUEUR. 
Une émulsion régulière, vigoureuse et modelée relevant l’image. 
Des COLORATIONS brillantes (14 couleurs différentes) d’après un nouveau 
procédé BREVETÉ qui supprime les imbibitions. 

La pellicule GEVAERT s'impose pour toutes opérations d’édition et detiräge, 
Rd 
itesoro Still dr ON GEVAERT 
H. BRUNET, DIRECTEUR 


PARIS 
12, Boulevard de Strasbourg, 12 


se distingue par: 


DIRECTEUR SPÉCIAL POUR LA VENTE EN EUROPE 


9, Place de la Bcurse, 9 


PARIS ; 
TÉLÉGRAMME : SUTTO-PARIS TÉLÉGRAMME : GEVABRUN-PARIS 
TÉLÉPHONE : CENTRAL 82:00 Y TÉLÉPHONE : NORD 12-98 

Succursales dans tous les pays 


ures plaques et les meilleurs bapiers Photogra- 


Les Usines GEVAERT fournissent les meille 
la réclame des Ciné-Théâtres. 


Phiques pour l'édition des séries de photos pour 


64 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


: PELLICULES VIERGES 
RITERION 2-EXNEEXE » 
Ve 13, Rue Pasteur, LE VESINET (S.-et-0.) 


| 


Une inénarrable parodie se déroule alors. Max, déclaré La technique du film est parfaite. La luminosité de la photo- 
vainqueur, après la pose des banderilles est porté en triom- graphie, les teintures agréables contribuent à assurer à ce 
phe. film le même succès que l’œuvre a remporté au théâtre, 

« Songe, Mensonge » dit le proverbe, et Max au réveil, L'action plaît par sa simplicité même. L’étude des senti- 
met son rêve en scénario et assistera à son succès. au Ciné- ments est d’une puissante vérité. Les grandes lignes du scé- 
ma. k nario donneront un aperçu. 

Pathé-Revue, est toujours aussi intéressant et varié. Il Qu'est-ce que les Marionnettes? Maïs ce sont des hommes 
nous montre cette fois-ci, les :as du ski, Cest ce mois qui et des femmes, Ce sont tous les hommes et toutes les fem- 
commence, dans les régions montagneuses, la saison des mes qui s’imaginent vivre, agir et vouloir et qui ne sont en 
sports d'hiver. Pathé-Revue vient de filmer un meeting où - réalité les jouets de forces supérieures; ce sont les pantins 
les vitesse vertigineuses et les acrobaties angoissantes tien- qui s’agitent et que mène la destinée. Les marionnettes, c’est 
nent l’écran pendant quelques instants pleins d’émotion. nous. Les polichinelles, c’est de la satyre; les marionnettes, 

Le Jongleur aux bouteilles, curieuse étude, prise au « ra- c’est de la pitié, 
lenti » des gestes si rapides et précis d’un jongleur. Les « Marionnettes » sont une pièce d'amour qui, cette 

Les Furets du Bois-Joli, amusante et intructive saynète fois, déroule son intrigue dans un milieu mondain et parmi 
en couleurs. des tableaux de mœurs mondaines, une pièce dont les per- 

Au Pays d'Armor. Bretagne : berceau des vieilles légendes, sonnages, au lieu d’appartenir à ces groupes sociaux incer- 
pays d'élection des traditions perpétuées et des mœurs pit- tains ou quelquefois équivoques dont se contentent les théâ- 
toresques; théâtre éternel où la Terre et l’Océan rivalisent tres des boulevards sont tous nobles, élégants et riches. 
de splendeurs. | Sous la drôlerie pittoresque de la phrase perle une larme, 

Variétés. Les Animaux et la musique. L'objectif a enregis- oh! toute petite larme, pas plus grosse que ça. Et tout finit 
tré les attitudes et jeux de physionomie curieux d'animaux par un sourire un peu douloureux, un peu amer. 
que lon place sous le charme de musiques aux rythmes dif- La jeune et jolie orpheline Fernande de Fermery, qui 
férents. sn habite le village de Montelars depuis sa plus tendre enfance. 

Les actualités du Pathé-Journal, terminent cette très inté- a gardé dans son cœur de jeune fille l’amour qu’elle avait 


ressante présentation. Ê : ; voué à son jeune compagnon de jeunesse, Rogér de Monte- 
Les 12 et 13 Janvier, présentation de Travail au Colisée lars et sa joie est grande d’épouser le héros de ses rêves 
pour la Presse (Trois chapitres à chaque séance). 


Quant à Roger, fêtard impénitent, il n’a convolé en justes 
noces que contraint par sa mère qui le menaçait de lui cou- 


” 


Les Cinématographes Harry, semblent se faire une Spé- per tous les vivres s’il n’épousait pas la jeune fille qu’elle 
cialité de nous révéler les succès de nos grands maîtres mo- lui avait choisie, 
dernes du théâtre. Après Le Bercail, c’est le tour des Marion- Roger délaisse sa femme qu’il trouve vulgaire et sans chic, 
nettes, de Pierre Wolf. La production présentée par Harry et lui avoue qu’il ne l’aimera jamais. Il passe son temps 
est toujours intéressante, car elle réalise en même temps la avec Mme de Jussy, une délicieuse mondaine, tout à fait 
variété et la qualité. dans les goûts de Montelars. 

Un comique: Georget déménage, ouvre le feu. Cerné de Des amis de Fernande donnent une représentation de ma- 
tous côtés par son impitoyable Propriétaire qui iui réclame rionnettes, et le thème de la pièce suggère à la jeune femme 
ses termes, Georget après mille péripéties finit néanmoins une conduite nouvelle. Elle se fait courtiser, $’häbille à la 
par tromper Sa surveillance et recouvrer sa liberté, Une dernière mode et rend son mari jaloux. Celui-ci fait une 
excursion au Mont Raïinier est un admirable documentaire scène et dans sa brutalité elle découvre enfin l’amour. 
Panoramique qui déroule sous nos Yeux étonnés de pittores- Sur les conseils de son oncle Fernery, elle continue à 
ques paysages. A signaler dans ce film de superbes virages le faire « marcher » et la jalousie de Roger s’exaspère, Cette 
qui lui donnent une véritable note d'art. Supérieurement pho- fois, il aime sincèrement celle qu’il méprisait jadis. 
tographié, ce beau film a sa place toute indiquée dans un Se voyant trompé, désespéré, douloureux, Roger décide 


bon programme, 

Quelques instants d'interruption et de nouveau l’Ecran s’il- 
lumine. Les Marionnettes, est, comme je le disais plus haut, 
un film tiré de la célèbre pièce de Pierre Wolff, qui connut 


de partir en Espagne et de réclamer le divorce, 

Mais, auparavant, il fait demander à Fernande si elle veut 
bien lui accorder une dernière entrevue, 

Il vient s’excuser des brusques mouvements qu'il a eus 


. théâtre Ron et longue Carriére. Miss Clara Kimball la veille et qui sont tout à fait indignes d’un gentilhomme: 
PS de ue principale. La mise en scène qui est puis la conversation s’égare de la mondanité pour devenir 
6 1. Emile Chautard est des plus réussies. Rien ne choque, plus humaine, plus passionnelle; et Roger avoue à Fernande 


RU É 
toute l’action se déroule dans des cadres « ad hoc » luxueux. son amour. Mme de Montelars joue l'indifférence, et quand 


Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 xs Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 710-112 West 40 th. St. — PARIS, 80, Avenue Gambetta, Tél. : ROQUETTE 54-09 
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Le VÉRITABLE 
POSTE OXYACÉTYLÉNIQUE 
qui donne la lumière 
la plus puissante 
après l'arc électrique 


PORTE LA MARQUE. 
CI-DESSOUS 

TOUS LES EXPLOITANTS soucieux 

d'obtenir en toute sécurité un éclairage 


parfait doivent exiger cette marque sur 
les appareils et refuser les imitations. 


RENE TS EEE CS LOUER SECTE QN CO 


PLUS DE 5.000 RÉFÉRENCES 


dans le monde entier 


ALLIE LLLELLLILLT: 
CPTETILLLELILLLLLL 


2 ———#0%— 2 
DÉMONSTRATIONS PERMANEN TES 


.… 
RP PART RE ET LL COOP LOELIEET ET EE ES 


L2TABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy 


PARIS 


A 


—————_—— 


son mari lui demande pourquoi elle Fa trompé, Fernande 
lui répond : « Le croyez-vous réellement? Roger affirme qu’il 
n’en croit pas un mot, mais qu’il serait bien heureux qu’elle 
lui confirmât elle-même !.. ; 

Et Fernande lui révèle qu’elle l'aime, qu’elle n’a jamais 
cessé de l’aimer et qu’elle ne l’a jamais trompé! 

L’aurait-elle pu? 

Ah! Marionnette, va! puisque tu aimes, laisse donc débor- 
der ton cœur et réjouis-toi de posséder le bien le plus pré- 
cieux de ce monde; un cœur de femme! N'est-ce pas votre 
avis? Mais le monde est'ainsi fait! alors. ne discutons 
pas « Quid prodest? ». 

Une belle publicité accompagne ce film qui, j'en suis cer- 
tain, aura la même et triomphale carrière qu’au théâtre. 


La Fox-Film présentait cette semaine un très intéressante 
production : Une voix de tonnerre (dessins animés avec Dick 
and Jeff). Un comique : Le Secret de l'inventeur et une co- 
médie dramatique interprétée par Gladys Brockwell. La Fox 
a projeté également le samedi 27 décembre au Palais de la 
Mutualité : Lassister le Vengeur, aventures dramatiques au 
Pays des Mormons,. interprété par William Farnum (hors 
série). Ciné roman en cinq épisodes. 


L'Agence Générale Cinématographique se fait remarquer 
cette semaine par un très joli film. La faute d'Odette Maré- 
chal, drame en six parties de M. Henry Roussell où nous re- 
trouvons Emmy Lynn, la créatrice de Mater Dolorosa, Joubé, 
l’incomparable artiste de J’accuse. Mme Jeanne Brindeau, 
MM. Toulout, Decœur et André Dubosc. Un plein air : Pati- 
nage d'art, un drame en deux parties : Entre le devoir et 
l'amour, et un comique : Amédée bourreau des cœurs, figu- 
raient également à cet excellent programme. 


La Ciné-Location-Eclipse présentait un court mais très in- 
téressant programme. Un documentaire : Sagacité des ani- 
maux, une comédie comique : Chalumeau se lance et un 
superbe film passionnel interprété par Fanny Will et Jans- 
sens : La Bourrasque. 


Les Etablissements L. Aubert unissent comme toujours la 


. qualité à la variété comme le prouve l’excellent programme 
T E 


présenté cette semaine. Un plein air : La vie à bord. Un 
drame interprété par Tom Mix : La Dernière Heure. Les ini- 
mitables Dick and Jeff des dessins animés dans : Au feu les 
pompiers, et les actualités toujours intéressantes de L’Au- 
bert-Journal. 


On à présenté cette semaine tant à la Mutualité qu'au 
Ciné Max Linder 32.086 mètres de films. Le film français 
figure pour 8.990 mètres. Notre place continue à n'être guère 
brillante, mais il y a une petite amélioration. Courage! 


Le Comptoir-Ciné-Location Gaumont présentait : Gau- 
mont-Actualités n° 1. La Maison du Silence, interprété par 
Wallace Reid. Une comédie dramatique :; La Cigale et un 
documentaire : La Norvège occidentale. 


Super-Film-Location présentait une comédie : La con- 
fidence. Un drame d'aventures interprété par Mile Henriette 
Bonnard : L'Empreinte du squelette, et un comique avec 
alice Lake, Roscoë Arbuckle, Picratt et Malec : Fatty à la 
Fête. 


Phocéa-Location : Un comique : Une superbe opération. Le 
Magazine n° 11 de Dix minutes au Music-Hall. 


L’Eclair : un drame : Le Pont humain. Un Palais boudjeloi 
à Fez (Maroc) et les actualités de l’Eclair-Journal. 
DES ANGLES, 
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._ Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Et 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du 7 janvier 1920 
Edition du 13 février 1920 
PROGRAMME N° 7 

PATHÉ. — Film d'Art. — Travail (9° Chapitre) : Jus- 

lice! d’après le roman d'Emile Zola. Adaptation et 

mise en scène de : M. Pouctal. Deux aff. 120/160. 

1 pochette de 8 photos 28/35. Grands Portraits d’ar- 


A M nt à 1200 
AMBROSIO ToRINO. — Pathé Editeur, — Le Secret du 

vieux Josué,; comédie dramatique en 4 parties. Edita- 

ble pour France et Colonies, Une aff. 120/160...... 1009 
PATHÉ, — Phunphilms, — Coco de Chicago, comique in- 

terprété par Lui! Une aff. 120/160. 1 Générale 

SOLE US AN A rue) JA EE EU 300 
PATHÉ. — Becassotte au Jardin Zoologique, comique, 

dessins animés de : EE er FN TOME fes 150 


lathé-Journal : Actualités mondiales. 


a UNS NU 


Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 
Présentation du 6 janvier 1920 
LIVRABLE LE 9 JANVIER 1920 


Gaumont-Actualités US a ne de eux 200 
LIVRABLE LE 6 FÉVRIER 1920 
ITALA-FrzM, — Exclusivité Gaumont, — Un Fantôme 
Sans nom.(l"® partie), drame policier, 2 ff. 150/220, 
D Rte 1735 


PAaramouxr PICTURES. =: ARTCRAFT, — Exclusivité 
Gaumont, — Je Vengeur, comédie dramatique inter- 
prétée par W. S. Hart (2 aff. 150/220, 6 photos 18/24). 1470 

L/Ko. — Exclusivité Gaumont, — Sqm Tjotte est en 
A Ne ce € 412 

GAUMONT. — Ja Production du Caoutchouc en Indo- 


Chine, A Ne 140 


Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
Présentation du 5 janvier 1990 
LIVRABLE LE 6 FÉVRIER 1920 
Protection des oiseaux sauvages, documentaire -: env. 170 
Du Pain, drame en quatre parties interprété par Mary 


Na ue env. 1280 
Une admiratrice de Charlot, comique en deux parties 
US AL AE ex de à env. 610 


Noblesse d'un soir, comédie en quatre parties inter- 
prétée par Toom Moore (Goldwn):s. 10 env. 1380 


Ciné-Location-Eclipse 
94, Rue Saint-Lazare 
Présentation du 5 janvier 1920 à 4 heures 

LIVRABLE LE 6 FÉVRIER 1920 


EGLIPSE: — Nos visiteurs d'été, documentaire. ...... 105 
SICLEN, — Prisonniers des Flammes, drame interprété 
D A EE ee 1600 
ECLIPSE. — Le Bas de soie, comédie Comique.. HA 610 
Union-Eclair 


12, Rue Gaïillon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du 7 janvier 1920 (Rez-de-chaussée) 
Ecrair. — Dandy paie ses dettes, comique...... env. 650 
ÉCLAIR. — Alger en dirigeable, VOVASE M TEE env. 150 


Tél. Louvre 32-79 et Cent. 27-44, 


LIVRABLE LE 9 JANvrER 1920 
ÉGraR ET Jonas ER AN ME HA env. 200 


Ciné Max Linder, 24, Boulevard Poissonnière 
Re T r 


Fox FILM 


24, Boulevard des Italiens. Tél, Louvre 22.03 < 
Présentation du 5 janvier 1920 à 10 heures 
LIVRABLE LE 6 FÉVRIER 1990 

Fox-Frzm. — La Du Barry (hors série), drame histori- 

que interprété par Theda Bara (2 aff., 20 phot.).... 1410 
FOX-FIEM) — y Nord du 53°, comédie sentimentale 

avec Dustin Farnum et Miss Winifred Kingston (aff. 


CR PÉN ER M. Len SE Ne 1400 
FOX Firm. — Moblesse de cœur, comédie dramatique in- 

terprétée par Peggy Hyland Afteté phone 1070 
Fox-Fizu. — An Pays des Lions (Dick and Jeff), dess. 

RUN Te Etre OS 180 


Cinématographes Harry : . 
158 ter, Rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du 10 janvier 1920 à 10 heures du matin 


SELEGT Pictures. — La Cité Défendue, grande comédie 
dramatique en°5 actes, tirée de la célèbre pièce de 
George Scarrborough, 3 aff. PROTOS TE MATE 1823 

Cus CoMEDIESs. — Le Meilléur copain de Georget, comi- 
CRE SO A MR te RATE 260 

EDUcATIONAL, FIM. "La Tribu des Kenais en Alaska, 
DE Ge Te MU tr 2 186 


Projectionnistes / 


IL Y A PASTILLES ET PASTILLES 
MAIS SACHEZ QUE SEULS LES 


BLOCS-UNION 


donnent une lumière éblouissante 
Fte UE Durée — Economie 
Franco les 10 blocs N°2, 45 francs 
CARBURE comprimé DELT À $aranti 
Chalumeaux, Miroirs, Générateurs DELTA 
Fournitures Réparations 
POSTES UNION-DELTA 
LES PLUS PUISSANTS 
# Vente et location de Matériel et Films x 
LES MEILLEURS PROGRAMMES 
LES MEILLEURES CONDITIONS 


<> 


Ünion Cinématographique de France 
34 rue Charles Baudelaire, PARIS 


“:* MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1905 -:- 
- MÉTRO : BASTILLE OÙ LYON- 
TÉLÉPHONE : ROQUETTE, 44-14 
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Groupes électrogènes dont 1 Louraine 
90 a. 440 v., 2 Ballot 90 a. 85 v., 1 Re- 
St oC k nauli 45 a. 410 v., 1 Aster 60 a. 10 v, 
4 Aster 42 a. 10v. : 
Postes complet: neufs et occasion. 
Fauteuils + choix, livraison rapide. 


Postes Radius, Lampes 10 v., objectif 
Siamor. 


e 
uni { M VIGNAL, 66, rue de 
: Bondy, ne livre que du matériel 
garanti en parfait état de marche. 
Maison de confiance. 


DIVERS nié 


AIS aux mettenrs en scènes : Théâtres de prises 
. de vues à louer à Asnières, 14 rue de FOuest, 
rès de la gare. Décors, accessoires, personnel el 
umiére au mercure. S'adresser pour visiter an 
régisseur de 9 h. à 16 h. i (43) 
CINEMATOGRAPHISTES, occupez vos loisirs en 
plaçant mes produits premiére nécèssité huiles 

et savons, fortes commisions. Huilerie Savonnerie 
de BRETHOUS à Salon (Provence). (43) 
CINEMAS, constructions, transformations à forfait 
_clés en main. Renseig. gratuits VELLU arch. 
spécial, 140, bd Clichy, Paris. (47) 


ST re 


ACHAT & VENTE DE FONDS 


ER RREERR RE P rne ee 
À céder pour cause de maladie et de double 
emploi : occasion cinéma intallé dans 
Théâtre d’Embrun, 400 places seul. Prix 
5.000 francs. 
S’adresser M. Rouquié, Embrun (Hautes- 
x (1) 


A VENDRE : Un projecteur et 2 objectifs, une 


lampe à are, une lanterne avec une cuve à eau 

un Rhéostat, le tout usagé. Demander les conditions 
| par écrit : Le Dénicheur au Courrier. Joindre 
| timbre pour réponse: À 
| GROUPES EÉLECTROGÈNES DISPONIBLES : 
| è ® 1 De Dion Thomson. … 480 amp. 110 volts 
| 4 De Dion Thomson, . 440 amp. 410 volts 
| 2 Ballot Heiser.... . 100 amp. 
| 9 Ballot La França : 170 amp. 110 volts 
| = 4 Ballot........... 11..1 480 amp. 110 volts 


1 De Dion Bréguet : 100 amp. 110 volts 
1 Thomson ..... :!° 400 amp. 410 volts. 
4 Creil A.E.G.......... 11 55 amp. 110 volts 


: 2 _|et plusieurs autre groupes zu et 80 amp., 70 et 110 
Pets des Demandes d'em et plu ÉUOLEYZAL Cinématograples, 2? 
s qui sont insérées gratuitement, | Rue Taylor, Paris (X°). 
Pet r' les démobilisés, toutes les EN raison de l'énorme succès remporté par la 
petites annonces sont facturées vente-réclame qu'elle vient de faire, la maison 
1 franc la ligne. GLEYZAL, 46, Rue du Château-d'Eau, fera une nou- 


A lle vente de 10 postes complets Pathé frères 
Les ordres d'insertions, en consé- ve] Se ceteursrenforéés, table en fer, Carters, ete. 
ee doivent être accompagnés | de 9 et 50 amp. av SU de réduelion sur les 

eur = rix habituels. Les postes neufs S rendus 
de nn noue porte ième rix que ceux d'occasion: MM. les Cinéma- |. 
un timbre à toutes les istes sont priés de vouloir blen ne pas 


Alpes). 


———————————— << 


d tograph HÉSOTE VENDRE : 1 cinéma, baraques. démon- 
emandes de renseignement. perdre de temps pour profiter de cette occas er À table, 15 mèt, de large et 9 m. de haut, 


———_—_—_—_—__— véritablement exceptionnelle. 


M DEMANDES D'EMPLOIS CINÉMA-OFFI CE 


écanicien-électricien demande place d’opé- 
rateur Paris ou Banlieue-Est. Références. 30, Rue de Treévise, PARIS, 9e 


Katzenstein, 106, rue de la Gare, Bondy. (1) ë, 0 Postes complets à croix de malte de 


couvert tuiles, forte charpente, peut contenir 
800-pl. avec galerie, oCccas. excep- à enlever 
de suite. Visib. monté dans le Centre, timb. pr 
rép. : Paul, 89, aven. Beauséjour, Pare Saint- 
Maur (Seine). : (52) 
QP<:- libre ch. place Paris ou province, — toutes marques, de tous modéles.. Mo- 


6 $ t en PATHE “renforeës GAU- 
Dufour, 62, rue Haxo, Paris. (1-2) MONT vert, GUILBERT, POWERS. 


Groupes électrogènes diverses forces, 
| 0 grincipalement en BALLUT. ASTER, RE 
L 


A EURE EE I PR RE SR 
pour vendre ou pour acheter Cinémas, Paris et 

Province, s'adresser en toute confiance au 
Moniteur des Cinemas, 39 bis. rue de Châteaudun, 
Paris, Central 62-82. : (46) 


LAS UMR 
S! VOUS désirez acheter un Cinéma faites 

une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr. la ligne. Il n'existe pas de 
moyen plus sûr et plus économique. 4 


_OFF ’EM 
PP ns AULT, etc., Importants lots de fauteuils 
0° demande pour usine cinématographique d'occasion demander liste de détail. 
éraéveloppeurs, teinturiers, négativeurs avec | Téléph: : BERGÈRE 50-99 ER 
érences. S’adres, aux bureaux du journal. | &OJR dans nos bureaux n0$ modèles de fauteuils 
RE SON IR RE ER Vhascuie fer et bois, modèle riche Fe élégant es 
solide sièges et dossiers perforés, dossiers cit rés, 
ACHAT & VENTE DE MATÉRIEL Saison garantie. Films stok et exclusivité. 
DR onibles BAUDON 345, rue StMartin, Paris, Téléphone : 
âtiments-Hangars pour cinéma disponibles | Archives 49-17, Adresse télégrarhique Cinébaudon 
imméd. traite clés en mains. T. Nord 76-27. | Fauteuils bois et fer. modèle ordinaire, 
Arlie,: 28, boulevard Strasbourg, Paris. ; (1)! Prix : 46 frs. — Livraison garantie. 


= EE 


Le Gérant É Charles LE FRAPER. 


IMPRIMERIE DU CENTRE 
58, rue Grenéta, — Téléph. : Contral 66-84 


VENT ÊTRE 


TOUTES LES DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS SE RÉFÉRANT AUX PETITES ANNONCES DOI 
ACCOMPAGNÉES D'UN TIMBRE-POSTE POUR LA’ RÉPONSE 


e e = , | ?: e 
Administrer. Cest prevoir a 
Les prix de publicité du “ Courrier Cinématographiaue ” élaborés avec 
soin au on 2e la résurrection du journal, semblent les plus élevés. C'est 
un fait. Mais. Le Courrier en dépit de : 
la Crise du papier; 
la Crise de la main-d'œuvre; 
de toutes les Crises de la guerre; 
et des majorations qui lui sont imposées par son imprimerie 


m'auamente pas ses tarifs 
Cela se passe de commentaire. 


| 
L£ 


JOHN D. TIPPETT PRODUCTIONS L"| 


_ Grand Choix 


| avec droits d’exclusivité pour 
| u FRANCE » BELGIQUE * SUISSE 


| Drames en 5 et F actes. 

| Comédies én 1 acte. 

| Documentaires. ; 
l. Magazine hebdomaïire de la 
s CULTURE PHYSIQUE. 


_“BRIF CO” 


| ÉMULSION PARFAITE, SUR LE SUPPORT LE PLUS DURABLE 


83», Rue La vote se TÉLÉPHONE : Louyes 8 


(DE FILMS] 


Aer ” tj à Nouvelle Pellicule | 


Positive et Négative : ? | 


9-60 | 


a 1 
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